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premier album intitulé premier album intitulé 
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L’office de tourisme intercommunal 
vient de publier une enquête sur la 
notoriété et l’attrait du territoire de 

La Baule et des communes de la presqu’île 
de Guérande. Franck Louvrier, pré-
sident de l’Office de tourisme, souligne: 
« Jusqu’à présent, aucune étude collec-
tive de notoriété, d’image et d’attractivi-
té n’avait été menée sur l’intégralité des 
15 communes du territoire La Baule - 
Presqu’île de Guérande. » 

Un taux de notoriété de 87 %

Pour mener à bien ce projet, l’Office de 
tourisme intercommunal a investi dans 
d’importantes ressources financières et 
humaines, avec notamment une exper-
tise Data / statistiques / observatoire 
intégrée en interne. Marion Bahin, char-
gée d’études, précise que cette enquête 
a été menée auprès d’un panel de 4 500 
Français : « Les premiers résultats sont 
satisfaisants, puisque l’on observe un 
taux de notoriété de 87 % sur la popula-
tion française. C’est un taux de notoriété 
assez sensible à ce que l’on peut observer 
sur des territoires voisins. » 

Les marais salants, les plages, 
le sel et l’Océan

 
Lorsqu’on évoque le territoire de La Baule 
- Presqu’île de Guérande, les éléments qui 
viennent spontanément à l’esprit des per-
sonnes sollicitées sont les marais salants, 
les plages, le sel et l’Océan. Si ces quatre 
marqueurs figurent systématiquement 
en tête des citations, leur classement va-
rie selon la cible interrogée : ainsi, les 
jeunes couples de 25-35 ans sans enfants 
vont immédiatement mentionner le sel, 
tandis que les habitants des régions Au-
vergne-Rhône-Alpes, Île-de-France et 
Hauts-de-France pensent aux plages en 
premier. Les communes et les points d’in-
térêt sont également bien identifiés, avec 
en moyenne 7 communes connues parmi 
les 15 que comprend le territoire et 9 sites 
ou lieux de visite emblématiques connus 
parmi les 22 qui sont proposés dans 
l’étude.

 Une clientèle très fidèle

Autre point important : « Plus d’un ré-
pondant sur deux a déjà visité La Baule 
- Presqu’île de Guérande. Les deux tiers 
de ces visites ont eu lieu dans les dix der-
nières années. Ce taux élevé est porté 
notamment par les habitants du Nord-
Ouest et de l’Île-de-France. Les week-
ends et les vacances constituent très net-
tement le premier motif de séjour (73%), 
suivi de la visite à la famille ou aux amis 
(18%). » Marion Bahin ajoute : « Nous 
avons une clientèle très fidèle qui revient 
régulièrement sur le territoire et il y a 
aussi l’effet madeleine de Proust, et des 
personnes qui sont venues quand elles 
étaient enfants reviennent avec leurs 
proches. »
 

Nous nous classons deuxième, 
derrière Saint-Malo

La surprise concerne l’attractivité du ter-
ritoire. En effet, une liste de 8 destinations 
a été proposée et la destination La Baule 
– Presqu’île de Guérande se situe en se-
conde position, devant des stations telles 
que Biarritz ou Deauville : « Nous obte-
nons un très bon classement. Nous avons 
proposé 8 destinations touristiques de 
l’Ouest de la France et nous nous clas-
sons deuxième, derrière Saint-Malo et la 
baie du Mont-Saint-Michel, dans le choix 
d’une destination. » 

Le classement est le suivant : 1) Saint-Ma-
lo - Baie du Mont-Saint-Michel, 2) La 
Baule – Presqu’île de Guérande, 3) Bas-
sin d’Arcachon, 4) Biarritz, 5) Les Sables 
d’Olonne, 6) Golfe du Morbihan, 7) Baie 
de Quiberon, 8) Deauville. Toutefois, sur 
l’item des couples de 25-35 ans sans en-
fants, la destination La Baule – Presqu’île 
de Guérande n’arrive qu’en cinquième 
position : « Nous devons attirer la cible 
des jeunes couples sans enfants, pour 
leur montrer que nous sommes une ré-
gion attractive, avec des activités à faire 
toute l’année, par le biais des animations, 
comme les Saveurs d’octobre » conclut 
Marion Bahin.

L’attractivité de La Baule et 
de la presqu’île devance celle du Bassin 

d’Arcachon, Biarritz et Deauville

Kernews, votre radio 
100% locale.

91,5 FM (Saint-Nazaire - 
La Baule) et en DAB sur toute 

la Loire-Atlantique
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L’association Teragir a choisi la ville de 
Pornichet pour présenter le palmarès 
national du Pavillon Bleu. Pornichet 

a été choisie comme ville d’accueil parce 
qu’elle a reçu l’année dernière le prix Tho-
mas Joly pour la restauration de la dune 
grise de Bonne Source. Ce label récompense 
cette année 398 plages, 106 ports de plai-
sance et 1 bateau qui mettent en œuvre une 
politique de développement respectueuse de 
l’environnement et de l’humain. Notons que 
le port La Baule – Le Pouliguen est l’unique 
port des Pays de la Loire à figurer dans ce 
classement.

La Baule - Escoublac : face à l’Avenue de 
la Grande Dune, Face à l’Esplanade Benoît.
La Bernerie-en-Retz : grande Plage, Plan 
d’eau Maurice Giros. 

La Turballe : Les Bretons 1, Pen Bron 
(V.V.F), Ker Élisabeth.
Le Pouliguen : Le Nau.
Plessé : étang de Buhel.
Pornic : Birochère, L’étang, Le Porteau, La 
Source.
Pornichet : Bonne Source, Sainte-Margue-
rite, Les Libraires.
Préfailles : L’Anse du Sud, Port Meleu, 
Grande Plage.
Saint-Brevin-les-Pins : Plage de l’Ermi-
tage.
Saint-Michel-Chef-Chef : Plage de Go-
haud, La Grande plage de Tharon, Plage du 
Redois.
Saint-Philbert-de-Grand-Lieu : Plage 
du parc de la Boulogne.
Saint-Nazaire : Plage de M. Hulot, Plage 
de la Courance, Plage des Jaunais.

Les sites récompensés par le Pavillon Bleu 
en Loire-Atlantique



la baule+4 | Juin 2024

La Baule+ : On associe 
souvent le travail de 
la Cour des comptes, 
comme celui des 
chambres régionales, 
à la gestion financière 
et l’on ne vous imagine 
donc pas aller sur ce 
chemin de l’écologie et 
de l’environnement…

Luc Héritier : Ce sont des 
sujets que l’on traite un peu 
moins souvent que les sujets 
financiers et comptables. 
Notre mission consiste à 
regarder l’ensemble des po-
litiques publiques dès lors 
qu’il y a des enjeux finan-
ciers pour les collectivités 
territoriales. Nous nous 
sommes inscrits dans le 
rapport public annuel de 
la Cour des comptes, qui a 
été rendu en mars dernier 
et qui porte sur l’adaptation 
au changement climatique. 
Toutes les Chambres régio-
nales des comptes du littoral 
atlantique ont abordé la thé-
matique du recul du trait de 
côte. Il y a des enjeux de ges-
tion, de service public pour 
les citoyens, mais aussi des 
enjeux financiers.

Anticiper les 
dépenses qui vont se 
présenter au cours 

des prochaines 
décennies

Si l’on néglige le trait 
de côte, il va falloir in-
demniser les riverains 
en cas de catastrophe. 
Dans ce contexte, peut-
on considérer que tout 
ce qui est susceptible 
d’avoir des consé-
quences financières re-
lève de la CRC ou de la 
Cour des comptes ?

Tout à fait. Cela concerne 

les personnes qui sont sur 
le littoral, mais aussi l’en-
semble des citoyens en tant 
que contribuables. Il y a le 
risque de submersion ma-
rine, on sait à quel point cela 
peut être quelque chose de 
dramatique et de très im-
portant, mais il y a aussi le 
risque de survenance moins 
brutale, mais c’est une évi-
dence, du recul du trait 
de côte. On a voulu savoir 
si nous avions une bonne 
connaissance de ce risque, 
si les services de l’État et 
des collectivités territoriales 
avaient bien mesuré les 
risques, notamment sur le 
nombre d’unités bâties qui 
sont sur la borne d’érosion 
côtière et qui pourraient 
disparaître d’ici à un siècle. 
On a aussi voulu savoir com-
ment cette politique pouvait 
s’articuler avec les politiques 
d’urbanisme des communes 
et des intercommunalités. 
On s’est également posé la 
question de savoir comment 
les collectivités territoriales 
pouvaient anticiper les dé-
penses qui vont se présenter 
au cours des prochaines dé-
cennies : par exemple, si les 
collectivités sont en mesure 
de financer les dépenses qui 
sont engagées pour se proté-
ger de la mer, à travers des 
digues et des remblais, tout 
en sachant que ces finance-
ments vont augmenter.

La démarche est 
de savoir comment 
est utilisé l’argent 

public, en apportant 
des solutions

Peut-on faire un paral-
lèle avec le travail mené 
par la Cour des comptes 
dans le domaine de la 
lutte contre le taba-
gisme ? En effet, si l’on 

ne combat pas le taba-
gisme, il y a davantage 
de fumeurs et cela coûte 
davantage d’argent pu-
blic en termes de soins…

Vous évoquez l’évaluation 
des politiques publiques : 
les Chambres régionales 
des comptes, depuis 2023, 
peuvent aussi conduire des 
évaluations de politiques 
publiques. C’est un peu la 
même chose. La seule diffé-
rence, c’est que le travail que 
nous avons mené sur le trait 
de côte relève d’une synthèse 
d’une douzaine de contrôles 
organiques conduits sur des 
collectivités locales de la 
région. La démarche est de 
savoir comment est utilisé 
l’argent public, en apportant 
des solutions, dès lors que 
cela peut représenter des 
montants extrêmement im-
portants.

La loi Climat et 
résilience prévoit 

l’information 
systématique 
et précoce des 

acquéreurs 
potentiels de biens 

en bord de mer

Si ma maison est située 
au bord de la mer, l’État 
me laissera-t-il profi-
ter de mon bien, tout en 
me précisant que je ne 
pourrai pas me plaindre 
lorsqu’interviendront 
les conséquences de 
l’érosion ?

C’est une vraie question. On 
ne peut pas se contenter de 
dire que l’État viendra au 
secours quoi qu’il arrive. 
On a fait une comparaison 
internationale et l’on a vu 
que les autres pays faisaient 
la même distinction entre 

Risques climatiques ► Des centaines de maisons sont menacées sur le littoral d’ici à un siècle

Luc Héritier, président de la CRC 
des Pays de la Loire : « Il ne sera 
pas possible de faire jouer une 
certaine solidarité nationale dès 
lors que l’on a été suffisamment 
informé. »

Un rapport de la Chambre régio-
nale des comptes (CRC) met en 
lumière les risques liés à l’éro-

sion marine en Loire-Atlantique et en 
Vendée. Le document formule des cri-
tiques contre les projections des collec-
tivités locales, qui sont jugées « trop op-
timistes » face à une élévation du niveau 
de la mer « assez largement sous-esti-
mée ». 

Selon ce rapport, 821 bâtiments si-
tués sur le littoral entre la Vendée et la 
Loire-Atlantique sont menacés de dis-
parition d’ici à cent ans. Parmi eux, 619 
sont des constructions en dur, tandis que 
les autres sont des structures légères. La 
CRC insiste sur le fait que ces chiffres 
ne prennent pas en compte le scénario 
médian du Groupe d’experts intergou-
vernemental sur l’évolution du climat 
(GIEC) qui prévoit une élévation du ni-
veau de la mer d’un mètre d’ici à 2124. 
Cette omission pourrait entraîner une 
sous-estimation significative des risques 

réels. Le document mentionne plusieurs 
infrastructures critiques qui pourraient 
disparaître en raison de l’érosion ma-
rine, notamment la route départemen-
tale 45 qui relie Le Pouliguen au Croisic 
sur la Côte Sauvage.

Le magistrat financier Benjamin Cha-
bernaud, qui a piloté l’étude, souligne 
l’absence d’estimation de la valeur des 
biens menacés à cent ans : « On ne tient 
pas compte des enjeux financiers. On ne 
voit pas du tout une baisse des prix de 
l’immobilier. Des communes prennent 
acte de la bande d’érosion côtière, mais 
continuent à y délivrer des autorisa-
tions de construire », indique la CRC, ci-
tant en exemple les communes de Piriac 
et du Pouliguen.

Luc Héritier est énarque, conseiller 
référendaire à la Cour des comptes et 
président de la Chambre régionale des 
comptes des Pays de la Loire.
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deux risques. Le premier, 
c’est celui de la submersion 
marine, comme Xynthia. 
Vous avez un risque qui se 
réalise de manière extrê-
mement brutale, le particu-
lier n’a pas pu le prévoir et 
cela peut être extrêmement 
tragique. C’est ce que l’on 
appelle vraiment une ca-
tastrophe naturelle. Les ca-
tastrophes naturelles sont 
prises en charge par l’État, 
notamment à travers le 
fonds Barnier, et c’est ce qui 
a permis un certain nombre 
d’indemnisations. À côté, il 
y a la question du recul du 
trait de côte. Quand on est 
en présence de ce risque, on 
est certain de sa survenue 
et les conséquences ne sont 
pas immédiatement tra-
giques. C’est la raison pour 
laquelle, notamment depuis 
la loi de 2018 sur le climat, 
cette distinction est opérée. 
C’est pourquoi, s’agissant 
de la survenue de ce type de 
risque, la loi Climat et rési-
lience prévoit l’information 
systématique et précoce des 

acquéreurs potentiels de 
biens en bord de mer.

Nul ne peut se 
prévaloir de son 

ignorance en cas de 
problème

Le message est donc le 
suivant : « Ne venez pas 
vous plaindre après… »

Voilà. Nul ne peut se préva-
loir de son ignorance en cas 
de problème. Le fait que les 
acquéreurs potentiels soient 
informés, c’est une chose, 
cela ne veut pas dire que 
les pouvoirs publics vont se 
désintéresser de cela, mais 
le principe de la prise en 
charge ne sera pas le même. 
Lorsque c’est nécessaire, les 
pouvoirs publics peuvent 
évidemment décider d’in-
vestir sur des digues ou des 
remblais, comme c’est le 
cas à La Baule. Il peut aus-
si y avoir des solutions plus 
douces, comme la végétali-
sation de dunes. On constate 
que cette prise en charge se 

fait trop souvent au niveau 
des communes, alors que 
cela ne correspond pas à 
une réalité physique, celle 
des cellules hydro-sédimen-
taires, car il y a un risque de 
report de l’érosion sur les 
communes voisines. C’est 
la raison pour laquelle nous 
préconisons qu’il y ait au mi-
nimum une stratégie opérée 
au niveau des intercommu-
nalités. Malheureusement, 
c’est très loin d’être le cas.

Et, malheureusement, 
on peut douter que ce 
type de rapport serve 
toujours de référence 
dans quelques années 
ou décennies, lorsqu’il 
sera trop tard…

La synthèse que nous pu-
blions est réalisée à partir de 
contrôles organiques, c’est-
à-dire de contrôles d’une 
douzaine de communes. 
Nous formulons des recom-
mandations et la loi prévoit 
que nos recommandations 
doivent faire l’objet d’un 

suivi. 79 % de nos recom-
mandations ont été suivies. 
Ensuite, on fait un suivi 
plus précis, qui va au-delà 
du déclaratif, à l’occasion du 
contrôle d’une collectivité. 
On regarde ce qui a été fait 
et cela peut être une cri-
tique très importante : par 
exemple, on vous a recom-
mandé de vous rapprocher 
de votre intercommunalité 
pour avoir une meilleure 
évaluation de la cartogra-
phie des risques côtiers sur 
votre territoire.

Cette cartographie est-
elle amenée à évoluer 
avec le réchauffement 
climatique ?

C’est l’une des observations 
que nous formulons. Il y a 
bien une cartographie du 
recul du trait de côte qui est 
établie par les Directions 
départementales du terri-
toire et de la mer. C’est sur 
cette base qu’il a pu être dé-
terminé combien d’unités 
bâties étaient actuellement 

menacées. Simplement, 
la critique que nous fai-
sons, qui est aussi celle de 
la Cour des comptes, c’est 
que cette cartographie ne 
tient pas compte de l’élé-
vation du niveau marin 
imputable au changement 
climatique. Cela veut dire 
que la connaissance doit 
être actualisée et approfon-
die, et cela veut aussi dire 
que lorsque l’on dit qu’il y a 
environ 1 000 unités bâties 
menacées, nous sommes 
probablement en dessous 
de la vérité. Vous savez que 
le GIEC, dans son hypothèse 
médiane, annonce une aug-
mentation d’un mètre du 
niveau marin. Plus l’infor-
mation sera diffusée, plus 
cela aura de conséquences 
sur la manière dont les uns 
et les autres appréhenderont 
le risque.

Adapter les 
impôts fonciers 

des communes du 
littoral

Ensuite, il incombe au 
législateur de décider. 
Nous sommes dans un 
système où l’on reste 
encore libre de prendre 
le risque d’acheter une 
maison en bord de 
mer en sachant qu’elle 
s’effondrera dans cin-
quante ou cent ans… 
C’est aussi une question 
de responsabilité…

C’est vrai, il ne sera pas pos-
sible de faire jouer une cer-
taine solidarité nationale 
dès lors que l’on a été suffi-
samment informé. On peut 
aussi envisager, notamment 
pour le financement des ou-
vrages de défense en dur, 
que ce ne soit pas l’ensemble 
des contribuables qui 
payent, mais seulement les 
contribuables concernés, en 
adaptant les impôts fonciers 
des communes du littoral.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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Yann et Valentine ont 
lancé l’année dernière 
«Au bord de l’O », 

la première crêperie sur la 
plage de La Baule. En effet, on 
trouve parfois sur la plage des 
établissements qui proposent 
quelques crêpes, entre des sa-
lades et des sandwiches, mais 
il n’y avait pas une vraie crêpe-
rie bretonne traditionnelle re-
visitée et adaptée à la plage. 

Or, La Baule est une station fa-
miliale et, quand on est avec 
ses enfants ou ses petits-en-
fants, la première chose que l’on 
recherche, c’est une crêperie. 
Yann et Valentine ont aussi vou-
lu créer un lieu à part dans un 
esprit très vintage : «On est vrai-
ment dans l’esprit des années 
50 aux années 70 et 80, comme 
dans un film, avec des tables et 

Au bord de l’O : la crêperie traditionnelle 
de la plage de La Baule

des chaises qui rappellent l’es-
prit des clubs de plage de ces 
années. On a même travaillé le 
coin salon avec une véritable 
cheminée, pour que le dépay-
sement temporel soit réel!» Il 
ne manque plus, à côté de la 
Vespa, que le juke-box avec 
des chansons de Pascal Danel, 
Hervé Vilard, Stone et Charden 
ou François Deguelt pour que 
le voyage dans le temps soit 
complet (si vous ne connaissez 
pas ces chanteurs, faites une 
recherche, cela renforcera votre 
culture musicale des années 60 
et 70 !). Finalement, c’est vrai-
ment une excellente idée que 
d’associer cette thématique vin-
tage à une crêperie !
 
Yann Archimbaud est issu 
d’une famille bauloise. Il a passé 
toute son enfance à La Baule et 

il a rencontré son épouse dans 
une précédente vie profession-
nelle, quand ils étaient tous 
deux collaborateurs politiques. 
Leur rêve a toujours été de tra-
vailler ensemble sur la plage et 
Yann a obtenu son diplôme de 
maître crêpier. Il s’est entouré 
d’Erika, qui a longtemps dirigé 
une crêperie dans la région, 
ainsi que de Jorris.

Une vraie crêperie 
traditionnelle

La crêperie « Au bord de 
l’O» se trouve à côté du Club 
des Léopards, face à l’avenue 
Lajarrige : « Avant, cela s’appe-
lait le Léo Bar, c’était le bar des 
Léopards. Nous avons eu l’op-
portunité de reprendre cet éta-
blissement qui est idéalement 
situé, au centre de la baie, sur 

la plage, et dans le quartier fa-
milial encore «cocooning » de 
La Baule-les-Pins… » Le cahier 
des charges est celui d’une 
vraie crêperie traditionnelle : 
« On favorise les produits ré-
gionaux, on essaye d’atteindre 
les 70%, on essaye de valoriser 

les circuits courts, avec un soin 
particulier apporté au choix 
du lait, du café, du cidre, des 
fromages, de la langouille brié-
ronne et de la farine de sarra-
sin et de froment. »
 

La crêperie 
traditionnelle est 

ouverte tant qu’il y a 
du monde !

Pour cette deuxième saison, la 
crêperie « Au bord de l’O» est 
ouverte jusqu’au 15 novembre 
et 7 jours sur 7 : « Si quelqu’un 
veut une galette complète à 16h, 
nous pouvons la faire ! » Yann 
et Valentine ont voulu posi-
tionner l’établissement dans 
un esprit « retour de plage » : 
« On propose aussi le midi, une 
salade du jour, deux tartines et 
le soir des planches dînatoires 
faites maison, des cocktails et, 
évidemment, la crêperie tradi-

tionnelle est ouverte tant qu’il y 
a du monde ! » 

Des animations sont égale-
ment prévues, avec des soirées 
salsa chaque dimanche en fin 
d’après-midi avec Ruben: «C’est 
un vrai succès, nous avons déjà 
120 danseurs. Nous allons aussi 
lancer des soirées années 80 et 
des soirées blind test. Les dates 
sont consultables sur nos ré-
seaux sociaux ou devant l’éta-
blissement ». Yann et Valentine 
précisent que tout cela se fait 
dans un esprit baulois et que la 
musique s’arrête à 21h00 pour 
ne pas gêner le voisinage.
 
Au bord de l’O, face au 28 
boulevard de l’Océan à La 
Baule. 
Tél. 06 64 91 80 74. 
Toutes les photos sur 
https://www.instagram.
com/aubdo44/

Marine Jacquemin est 
grand reporter, réalisa-
trice et productrice. Elle 

a couvert les conflits internatio-
naux pendant presque quarante 
ans. Elle donnera une confé-
rence au Croisic, samedi 22 juin 
à 18h30, à l’occasion de la sortie 
de son livre « Mes guerres, confi-
dences d’une grand reporter ».
Marine Jacquemin débute le jour-
nalisme dans la presse écrite puis 
à la radio avant d’entrer à TF1 
en 1981. C’est le hasard de sa vie 

privée qui l’entraîne sur les zones 
de guerre, comme en mars 1985 
au Liban. Elle tournera ensuite 
les grandes pages de l’Histoire: la 
chute du Mur de Berlin en 1989 
puis le démembrement de l’ex-
URSS. S’enchaîneront l’Irak, le 
Rwanda, Gaza, la Tchétchénie, 
l’Afghanistan… Plus de 70 pays 
parcourus et des milliers de re-
portages sur la marche du monde. 
Après sa démission de TF1 en 
2006, elle crée Ethic prod, une 
société destinée à développer des 

documentaires « passions » : du 
silence sous-marin aux sommets 
du monde, du parfum à la folie Du-
baï, une quête sans fin. Elle a aussi 
travaillé jusqu’à récemment avec 
des productions anglo-saxonnes 
en tant que «producer front-line». 
Elle vient de publier son récit au-
tobiographique, Mes Guerres.

Conférence de Marine Jac-
quemin, samedi 22 juin 2024 
à 18h30, salle Jeanne d’Arc 
au Croisic. Entrée libre.

Conférence de Marine Jacquemin au Croisic
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Vinci Immobilier a récemment pré-
senté son projet de réhabilitation 
pour le site de Pen Bron à La Tur-

balle, transformant l’ancien sanatorium 
et centre de rééducation en un complexe 
ouvert au public dans un cadre naturel ex-
ceptionnel. Vinci Immobilier a acquis 10 
% du site, soit près de 10 hectares, dont 7 
d’espaces verts aménagés, sur les 20 000 
m² de locaux. Le promoteur prévoit de 
démolir 5 000 m² de bâtiments annexes, 
incluant la piscine, afin de respecter 
l’objectif de Zéro Artificialisation Nette 
(ZAN). L’accent sera mis sur la renatu-
ration et la création de circuits piétons, 
rendant le lieu entièrement accessible 
au public. Les bâtiments emblématiques, 
avec leurs deux ailes, seront conservés. À 
l’intérieur, un hôtel axé sur la nature et la 
détente sera aménagé. Vinci Immobilier 
s’engage à trouver un exploitant hôtelier 
aligné avec un cahier des charges orienté 
vers l’écotourisme.

Plusieurs centaines d’emplois 
directs et indirects

Derrière l’hôtel, une résidence locative à 

vocation touristique sera créée, propo-
sant des services tels que la conciergerie 
et la blanchisserie. Le petit bâtiment exis-
tant côté chenal de Pen Bron, actuelle-
ment abritant des familles ukrainiennes, 
sera réhabilité en une « maison de la 
dune » pour accueillir des associations, 
un écomusée, des logements saisonniers, 
un bistrot et une épicerie. La chapelle de 
Pen Bron, déjà désacralisée, conservera 
sa vocation culturelle et événementielle. 
Le projet de Vinci Immobilier inclut un 
hébergement pour aidants et aidés, per-
mettant des vacances avec des services 
adaptés, rappelant la dimension sociale 
et médicale du lieu. Le site rénové devrait 
créer plusieurs centaines d’emplois di-
rects et indirects. 

Les représentants de Vinci Immobilier 
ont souligné que le projet est toujours en 
phase de conception et qu’une concerta-
tion avec la population et les associations 
locales sera organisée. La promesse de 
vente sera confirmée après l’obtention du 
permis de construire et la résolution des 
recours éventuels. L’ouverture de l’hôtel 
est prévue pour 2030.

Vinci Immobilier dévoile son projet pour 
le site de Pen Bron à La Turballe
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Économie ► Il incarne la nouvelle génération des philosophes et essayistes qui 
bousculent le politiquement correct

Tom Benoît : « On distingue 
l’Occident du reste du monde 
par rapport au bon sens et à 
la capacité de reconnaître le 
beau du laid. »

Tom Benoît est un jeune philo-
sophe, écrivain et essayiste d’une 
trentaine d’années. Il est l’auteur 

de plusieurs ouvrages, notamment «Ins-
tinct mimétique et solitude asservie », et 

il est maintenant connu pour ses inter-
views percutantes de personnalités po-
litiques sur TV5. Il dirige également le 
magazine Géostratégie Magazine.

La Baule + : Vous inter-
rogez souvent sur TV5 
des ministres et des per-
sonnalités politiques 
sur des sujets écono-
miques, notamment les 
conséquences de notre 
endettement. On a le 
sentiment que vos inter-
locuteurs sont parfois 
un peu perdus…

Tom Benoît : Il y a une 
distinction très marquée 
entre l’exercice politique et 
les représentants politiques 
nationaux, pour une raison 
simple : c’est que l’action 

politique n’est pas logée au 
sein des organes de décision 
nationaux, mais plutôt au 
sein d’organes européens, 
comme la Banque centrale. 
Les décisions effectives ne 
sont pas prises par les dé-
putés ou les sénateurs. Ef-
fectivement, les ministres 
n’ont pas les connaissances 
requises pour exercer leurs 
fonctions, et c’est problé-
matique. Je ne pense pas 
qu’un ministre de l’Écono-
mie puisse être un person-
nage interchangeable, car 
pour diriger les finances pu-
bliques d’un pays, il faut être 

passionné par l’économie et 
l’on ne peut pas, du jour au 
lendemain, passer de l’Agri-
culture à l’Économie, puis 
à l’Éducation… On voit un 
Premier ministre de 34 ans, 
qui n’a jamais été salarié 
dans une société privée, ni 
même chef d’entreprise. Il a 
toujours évolué profession-
nellement dans des cabi-
nets ministériels, pourquoi 
pas un jour président de la 
République de la septième 
puissance mondiale... C’est 
un modèle qui ne peut pas 
marcher.

Nous avons des 
représentants 
politiques qui 

sont incapables 
de prendre des 

bonnes décisions 
pour faire évoluer 
convenablement la 

société

Certes, mais René Mo-
nory qui était un ex-
cellent ministre de 
l’Économie, était gara-
giste…

Vous avez aussi des per-
sonnes plus brillantes que 
d’autres, ce que Schopen-
hauer appelait des génies, 
et c’est ce qui relève de 
l’exceptionnel. Pierre Bé-
régovoy était ajusteur en 
aéronautique et il avait du 
bon sens. Je parle réguliè-
rement du bon sens, car l’un 
des socles de notre société 
occidentale était justement 
le bon sens, bien avant que 
les États-Unis existent. On 
distingue l’Occident du reste 
du monde par rapport au 
bon sens et à la capacité de 
reconnaître le beau du laid, 
le bien du mal, et la bonne 
direction de la mauvaise… À 
ce titre, pour des décisions 
politiques, comme pour des 
sensibilités personnelles, 
on s’aperçoit bien que la 
bonne et la mauvaise direc-
tion existent. Vous pouvez 
apprécier certains morceaux 
de musique, comme des 
chansons de Michel Sardou 
des années 80, en admettant 
que ce n’est pas du même 
niveau qu’une symphonie 
de Beethoven, donc vous 
reconnaissez le beau du 
moins beau, mais pourtant 
vous éprouvez du plaisir en 
écoutant Michel Sardou. 
Or vous êtes en mesure de 
reconnaître la qualité. Au-
jourd’hui, ce n’est plus du 
tout le cas. Nous avons des 
représentants politiques qui 
sont incapables de prendre 
des bonnes décisions pour 
faire évoluer convenable-
ment la société. C’est sur ce 

point que l’Occident décline. 
Pire encore, on travestit la 
réalité en se contraignant à 
choisir la mauvaise direc-
tion, plutôt que la bonne. 

Le principe même 
de la diplomatie 
est d’entretenir 

des relations 
lorsqu’elles sont 
rendues difficiles

Cela s’observe aussi 
dans le cadre des rela-
tions internationales…

Nous avons un ministre des 
Affaires étrangères, Sté-
phane Séjourné, qui est donc 
le garant de la diplomatie. Je 
rappelle que le français a été 
la langue de la diplomatie et 
que le principe même de la 
diplomatie est d’entretenir 
des relations lorsqu’elles 
sont rendues difficiles par 
rapport à des situations 
géopolitiques. C’est le nom 
même du ministère qui est 
France Diplomatie. Et ce mi-
nistre déclare : « Ce n’est pas 
la peine de dialoguer avec la 
Russie ». Donc, il y a un ter-
ritoire eurasiatique qui est 
aux portes d’un conflit qui 
semble presque inéluctable, 
et notre garant de la diplo-
matie qui déclare qu’il est 
inutile de dialoguer...

La schizophrénie 
linguistique fait 

que l’on ne parvient 
plus, avec notre 
propre langue, 
à qualifier les 

situations

D’ailleurs, lorsque 
l’on recommande à 
quelqu’un de faire 
preuve de diplomatie, 
c’est justement quand 
il doit s’adresser à une 
personne avec qui les 
relations ne sont pas 
très bonnes. On ne va 
pas lui demander d’être 
diplomate auprès de 
son meilleur ami…

C’est le principe même de la 
diplomatie. Il s’agit de mettre 
sa mauvaise foi de côté pour 
trouver une solution. Au-
jourd’hui, on met de l’huile 
sur le feu. Je cite régulière-
ment Albert Camus qui disait 
: « Mal nommer les choses, 
c’est contribuer au malheur 
du monde. » À vouloir gros-
sir des déviances, on prend 
le risque de ne plus savoir 
les nommer quand elles ap-
paraissent réellement. Dans 
les médias, on parle régu-
lièrement de l’ultra droite, 
alors que l’on pourrait par-
ler de l’extrême droite. On 
fait cela parce que, pendant 
des années, on a pris la fâ-
cheuse habitude de qualifier 
d’extrême droite ceux qui ne 
l’étaient pas... Donc, à pré-
sent, lorsqu’il y a des milices 
qui semblent un peu plus 
réellement d’extrême droite, 
on ne peut plus dire que ce 
sont des milices d’extrême 
droite, parce que cela revien-
drait à dire que ce sont des 
milices apparentées aux opi-
nions de quelqu’un comme 
Jean-Philippe Tanguy ou 
Florian Philippot… Donc, 
on est contraint d’inventer 
une nouvelle qualification : 
l’ultra droite. C’est la phase 
supplémentaire de la schi-
zophrénie linguistique qui 
fait que l’on ne parvient plus, 
avec notre propre langue, à 
qualifier les situations. Donc, 
on parviendra bien moins à 
les comprendre et à les dé-
nouer. Idem sur le viol. Il y 
a des femmes qui sont réel-
lement violées, brutalement, 
sous la contrainte physique 
d’un homme, et ces femmes 
qualifient cela comme un 
viol, au même titre que par-
fois on peut qualifier des 
SMS agressifs. Cela peut être 
de l’oppression, mais ce n’est 
pas du viol.

Contraindre 
une partie de la 
population à la 

souscription

On parle de plus en plus 
d’une épargne euro-
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péenne, avec une volon-
té de taxer l’argent qui 
dort : faut-il craindre 
une nouvelle forme de 
taxation ?

Christian Noyer a exprimé 
cela de façon très précise 
dans son rapport remis à 
Bruno Le Maire. Il va falloir 
créer un produit d’épargne 
européen, qui serait régi 
par une gouvernance eu-
ropéenne, auquel il faudra 
contraindre une partie de la 
population à la souscription.

Vous prononcez bien le 
verbe contraindre...

Oui. Un produit d’épargne, 
c’est un compte à terme. 
Si vous souhaitez placer 
de l’argent, vous mobilisez 
votre argent et si vous récu-
pérez votre épargne avant 
le terme, bien souvent vous 
perdez vos intérêts. Ce sera le 
même principe, mais ce sera 
régi par les pouvoirs publics 
et vous aurez une taxation 
sur les rentes. La rente sera 
l’argent que vous récupére-
rez avant le terme signifié. Ce 
n’est pas encore clairement 
défini, mais pour contraindre 
la population à souscrire à ce 
produit d’épargne, il y a plu-
sieurs méthodes. Christian 
Noyer parle de vocation à 

financer la retraite par capi-
talisation. On peut imaginer 
qu’il soit, du jour au lende-
main, obligatoire de cotiser 
à ce produit d’épargne pour 
certaines catégories de sa-
lariés ou d’entrepreneurs. Il 
y aura une ponction sur les 
revenus, au-delà même de 
l’imposition. Vous avez éga-
lement l’unité de mesure de 
la finance et de l’économie, 
qui s’appelle la monnaie, 
qui était jusqu’à présent 
l’incarnation du souverain, 
mais qui l’est de moins en 
moins, puisque la souve-
raineté européenne n’existe 
pas. Cette monnaie est faus-
sée. Mario Draghi a fait cela 
avec le Quantitative Easing, 
c’est-à-dire l’achat de titres 
obligataires sur le marché 
secondaire pour financer les 
États. Aujourd’hui, la Com-
mission européenne veut 
créer un produit d’épargne 
européen pour financer la 
transition écologique et nu-
mérique. Quand on parle de 
réorienter l’épargne, pour 
investir dans la transition 
écologique et numérique, 
très précisément, cela veut 
dire s’acquitter de factures 
auprès de sociétés. Donc, il 
y a des sociétés comme Sie-
mens Energy en Allemagne, 
qui a récupéré l’équivalent de 
15 milliards d’argent public 

yacht à Saint-Tropez et vous 
ne paierez pas en proportion 
de ces 25 millions mobilisés.

Mais le prix de l’immo-
bilier se valorise avec 
le temps, tandis que le 
yacht se dévalorise…

Aujourd’hui, le marché 
de l’immobilier est quand 
même baissier, ce qui n’était 
pas le cas jusqu’à présent. 
Effectivement, le prix d’un 
bateau va se dévaloriser. 

Mais si l’on considère que ce 
qu’il faut taxer, c’est la for-
tune, lorsque l’on arrive au 
stade qui permet de s’ache-
ter un yacht, et c’est très 
bien, on est généralement 
plus à même à détenir des 
réserves de liquidités qu’une 
personne qui a hérité d’un 
bien immobilier familial et 
qui va payer l’IFI.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

Tom Benoît interroge sur TV5 les plus grands dirigeants de la planète.

l’année dernière, parce que 
leur projet, présenté comme 
un fleuron de l’énergie verte, 
n’a pas fonctionné. C’est la 
population allemande qui 
a épongé les dettes de Sie-
mens Energy. Il y a des pou-
voirs publics qui considèrent 
qu’ils sont, plus à même que 
le marché, de prendre des 
décisions puisqu’ils ont sous 
leur joug les outils de créa-
tion monétaire et les outils 
qui permettent de lever de 
l’imposition en ponctionnant 
l’épargne privée. Toutes ces 
manœuvres sont hypocrites. 
La suppression de l’impôt 
sur la fortune, par exemple, 
a donné lieu à la création de 
l’impôt sur la fortune immo-
bilière. Il y a des personnes 
qui sont littéralement prises 
à la gorge et qui sont obli-
gées de vendre leurs biens, 
après avoir réglé des frais 

de succession colossaux, 
parce qu’elles ne peuvent 
pas payer leur impôt sur la 
fortune immobilière. L’im-
mobilier est victime d’une 
bulle et il y a des personnes 
qui détiennent des biens im-
mobiliers, mais qui n’ont pas 
des quantités considérables 
de liquidités. Emmanuel 
Macron a créé l’impôt sur la 
fortune immobilière et c’est 
tout simplement l’étouffe-
ment des classes moyennes. 
Une personne qui hérite de 
ses parents d’une belle de-
meure en Provence, pour 
une valeur de 2,5 millions, 
et qui a un appartement de 
800 000 €, va payer un im-
pôt sur la fortune immobi-
lière élevé. À l’inverse, avec 
une personne qui a plusieurs 
yachts, ce n’est pas pris en 
compte:  vous pouvez avoir 
25 millions investis dans un 
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Voici l’ère venue du tout en un

Humeur ► Le billet de Dominique Labarrière

Le Festival de Cannes s’est clos voilà 
maintenant quelque temps. Éton-
nante manifestation que cet événe-

ment qui mobilise la quasi-totalité des mé-
dias de l’hexagone et quantité d’autres du 
monde entier, cela alors même que, dans sa 
grande majorité, la population n’en a à peu 
près rien à battre, son attention se limitant 
le plus souvent aux audaces érotico-vesti-
mentaires des apprenties stars qui, à coup 
de transparence arachnéenne et de décolle-

tés gorge profonde, arpentent le tapis rouge 
et, chaloupant du popotin, gravissent, enfin 
glorieuses, les marches du Temple. 
 
On a eu, comme toujours, je veux dire 
comme depuis l’édition de 1968, les dis-
cours, les proclamations bien dans l’air du 
temps, parfaitement en phase avec ce qu’il 
est correct de paraître penser si l’on ne veut 
pas se retrouver au ban de la bonne socié-
té du moment. Cela dit, sans doute à l’insu 

de son plein gré, une grande partie du suc-
cès médiatique de la manifestation repose 
sur un paradoxe qui ne cesse d’étonner. 
Alors qu’on s’ingénie à s’affirmer d’avant-
garde sur les thèmes en vogue, les codes 
demeurent, décennie après décennie, d’un 
conformisme que certains n’hésiteraient 
pas à qualifier de réactionnaire. Malgré le 
temps qui passe, malgré les bouleverse-
ments du monde, on assiste donc toujours 
au même cérémonial : limousines de rêve, 
tapis rouge, essaim de photographes eux 
aussi sur leur dimanche, robes et bijoux à 
un pognon de dingue pour ces dames, et, 
tout aussi immuable, la tenue de croque-
morts pour ces messieurs, smoking, che-
mise blanche, noeud papillon, si bien que 
lorsque les caméras nous les montrent dans 
la vaste salle, on ne peut qu’avoir le réflexe 
premier de se demander aux obsèques de 
qui ces gens-là assistent. 
 
D’édition en édition, en effet, les mêmes 
pingouins ventripotents, les mêmes 
femmes tirées à quatre épingles. (Je parle 
bien sûr de leur tenue vestimentaire, pas de 
leur bouche ou pommettes. Je ne me per-
mettrais pas.)  Rien que de très prévisible, 
en vérité. Mais peut-être est-ce là la force 
de ce rendez-vous ? Les populations, dit-
on, ont besoin de rituels, de moments-re-
pères. Cette manifestation avec ses images 
qui sont toujours les mêmes tout en étant 
autres, se serait, par le fait même, inscrite 
au fil du temps dans le calendrier de nos cé-
lébrations profanes.

Pour ce qui est du prêchi-prêcha de rigueur, 
nous avons eu l’inévitable couplet Me Too, 
qu’il est toujours bon de resservir devant un 
tel aréopage de mâles dominants dont, à ce 
moment-là, les oreilles doivent siffler très 
fort. Cette fois, d’entrée de jeu, la maîtresse 
de cérémonie a tenu à déclarer l’abolition des 
discussions de projets et de contrats de nuit 
dans les chambres d’hôtels. Peut-être fal-
lait-il comprendre que dorénavant ces nuits 
et ces chambres ne seraient plus réservées 
à autre chose que le sommeil du juste ou la 
copulation librement consentie. Un progrès 
considérable, en effet. 
 
Mais comme il faut bien aussi à cette manifes-
tation le piment de l’innovation tonitruante, 
si possible provocatrice, pour la première fois 
un prix d’interprétation féminine fut attribué 
à une actrice transgenre. On ne commente-
ra pas plus avant l’événement, attendu qu’en 
le faisant on s’exposerait à un fort risque de 
procès en hérésie. Suivez mon regard. Je me 
contenterai donc de souligner - très humble-
ment - à quel point le règlement des récom-
penses cannoises peut être suranné, ringard, 
conformiste et réac, à l’image des tenues à la 
mode pompes funèbres des mâles. 
 
Pourquoi perpétuer encore et encore cet 
apartheid masculin féminin autour du prix 
d’interprétation ? Pourquoi ne pas glorifier 
la performance pour ce qu’elle est, qu’elle 
soit d’une femme, d’un homme ou autre ? Si 
on tient à se prétendre à la pointe des évo-
lutions-révolutions de son temps, pourquoi 
s’en tenir encore à ces schémas anciens, hé-
rités d’un patriarcat que ce monde-là conchie 
à longueur de temps ? Pourquoi ? La réponse 
est toute simple : pour provoquer la polé-
mique, pour s’offrir la volupté de la victimi-
sation et dresser une fois encore le bûcher 
d’hérésie. Comme au bon vieux temps. Mieux 
vaut en rire. 
 
Avant Cannes, il y avait eu l’Eurovision de 
la chanson et son vainqueur suisse, plutôt 
sympa d’ailleurs, qui se dit tantôt fille, tantôt 
garçon, tantôt les deux. Puis nous avons eu 
Roland Garros où la donne reste encore celle 
à laquelle je suis habitué. Tournoi féminin, 
tournoi masculin. En attendant le moment, 
proche sans doute, où il faudra prévoir pour 
les hybrides dans la lignée du vainqueur de 
l’Eurovision une catégorie toute nouvelle : le 
simple mixte. Le tout en un, si vous préférez.

Retrouvez Dominique 
Labarrière tous les 
matins à 7h40 et 
9h10 sur Kernews
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On ne le sait pas tou-
jours, mais il existe 
sur la presqu’île des 

entreprises peu connues du 
grand public qui sont pour-
tant des références nationales 
dans leur domaine. Parmi ces 
pépites entrepreneuriales, il y 
a le groupe CELAVI, l’un des 
leaders du marché immobilier 
d’investissement en France, 
qui accompagne les proprié-
taires de A à Z. Bertrand Le 
Mire résume les fonctions de 
CELAVI : « Nous maîtrisons 
tous les métiers de l’immobi-
lier pour les grands ensembles, 
c’est-à-dire des résidences de 
tourisme, séniors, étudiantes…, 
et nous nous occupons de tout 
puisque nous sommes syn-
dic, administrateur de biens, 

AGIPORT Immobilier intègre le groupe CELAVI : 
et pourquoi pas changer de syndic ?

et nous gérons les achats et 
les ventes. » Cependant, le 
groupe n’était pas encore pré-
sent dans l’immobilier clas-
sique pour les particuliers, 
que ce soit en tant qu’agence 
ou syndic de copropriété.
 

Une partie de la 
profession s’est 

déshumanisée. Nous 
voulons remettre 

l’humain au centre

Il y a quelques mois, le groupe 
CELAVI, plutôt que de créer 
une nouvelle structure dédiée 
à l’immobilier traditionnel, a 
fait le choix de la croissance 
externe en rachetant AGI-
PORT Immobilier. Bertrand 
Le Mire souligne que c’était 

une évidence : « C’est une 
belle entreprise locale, qui a 
plus de 20 ans, qui a une ex-
cellente réputation, et qui est 
justement présente sur tous 
les métiers de l’immobilier, 
comme la vente, la location, 
la gestion locative et le syn-
dic.» Anne Ménoret, directrice 
générale de CELAVI, ajoute : 
« Nous nous sommes rendu 
compte que nous partagions 
les mêmes valeurs et que nous 
partagions la même vision de 
notre métier. Aujourd’hui, une 
partie de la profession s’est 
déshumanisée. On a beaucoup 
automatisé, les coproprié-
taires ne peuvent joindre leur 
syndic qu’à certains horaires, 
ensuite c’est un répondeur, les 
réponses aux mails se font at-

tendre... Nous sommes à l’op-
posé de cela, car nous voulons 
remettre l’humain au centre. 
Nous, nous n’oublions pas que 
nous sommes une société de 
proximité »

CELAVI Syndic est l’un 
des mieux notés en 

France
 
L’intégration d’AGIPORT Im-
mobilier s’est faite naturel-
lement. Jade Prieur-Delage, 
directrice d’AGIPORT Immo-
bilier, insiste sur cette proximi-
té: « Nous étions sur la même 
longueur d’onde lorsque nous 
avons acté que l’humain devait 
être plus que jamais au cœur 
de nos métiers. » Aujourd’hui, 
CELAVI couvre tous les mé-

tiers et tous les domaines de 
l’immobilier. C’est sur la fonc-
tion de syndic que les attentes 
sont les plus fortes. Or, CELAVI 
Syndic est l’un des mieux no-
tés en France : « Notre der-
nière enquête de satisfaction, 
sur plusieurs milliers de clients, 
indique que 92% d’entre eux 
sont satisfaits des services de 
CELAVI Syndic ». Bertrand Le 
Mire explique ce résultat no-
tamment par la disponibilité 
des équipes : « Souvent, les 
syndics ont perdu leur image 
humaine. En devenant trop 
administratifs, ils ne répondent 
que quelques heures par jour, 
alors que nous sommes dispo-
nibles et nous répondons en 
permanence. »
 

Nous accompagnons 
tous ceux qui veulent 

nous rejoindre

Anne Ménoret souhaite com-
battre une idée reçue : «Beau-
coup de gens pensent qu’il 
est compliqué de changer de 
syndic et que l’herbe ne sera 
pas plus verte ailleurs. Alors, 
on reste avec le même syndic, 
on s’habitue à cette forme de 
lassitude, de mécontentement 
fréquent, comme si c’était une 
fatalité ! Or, nous voulons vrai-
ment dire qu’il n’est pas plus 
compliqué de changer de syn-
dic que de changer d’opérateur 
téléphonique ou d’assureur. 
D’ailleurs, nous accompagnons 
tous ceux qui veulent nous re-
joindre, nous nous occupons 
du transfert des contrats en 
cours, tout est transparent. »
 
En conclusion, cette annonce 
de l’intégration d’AGIPORT 
Immobilier à CELAVI est loin 
d’être anecdotique, car elle 
montre que la concentration ne 
s’exerce pas systématiquement 
au détriment de la proximité et 
du service, puisque CELAVI est 
un groupe national implanté 
localement, avec des salariés 
qui habitent sur la presqu’île.
 
AGIPORT Immobilier, 39 
Route de Fondeline, Parc 
d’Activité de Brais, 44600, 
Saint-Nazaire. 
Tél. 06 45 37 92 43.

Anne Ménoret, directrice générale de CELAVI, et Jade Prieur-Delage, directrice d’AGIPORT Immobilier.

La surtaxe sur les résidences secon-
daires a souvent été présentée comme 
un moyen de favoriser le développe-

ment de l’habitat à l’année. Or, le coût du 
logement ne baisse pas dans les zones où 
les résidences secondaires sont surtaxées 
et l’offre de logements vides à l’année n’aug-
mente pas non plus. 

Franck Louvrier, maire de La Baule, a évo-
qué ce sujet lors de la séance du conseil mu-
nicipal du 31 mai dernier, notamment en se 
basant sur une étude du sociologue Matthieu 
Pelloli : « Les Français sont leaders mon-
diaux des résidences secondaires. Matthieu 
Pelloli estime à 4 millions les familles dans 
notre pays qui possèdent deux maisons, ce 
qui leur permet d’économiser sur les postes 
d’hébergement des vacances. Selon lui, trois 
générations utilisent ces résidences secon-
daires, soit au total entre 25 et 40 millions 
de personnes. Ce constat ne peut que nous 
conforter dans notre volonté de ne pas les 
surtaxer, ce serait vraiment nous tirer une 
balle dans le pied. Surtout, dans les com-
munes qui ont appliqué cette surtaxe, il n’y 
a pas de résultats probants sur l’habitat à 
l’année. »

La surtaxe sur les résidences secondaires 
n’a aucun impact sur l’habitat à l’année
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Pierre Jovanovic : « Cette unité 
spéciale de la CIA fonctionne encore. »

Religion ► La CIA en quête des pouvoirs surnaturels du Christ

Dans son nouveau livre, 
Pierre Jovanovic, notam-
ment auteur du succès de 

librairie sur les « anges gardiens », 
analyse les pouvoirs surnaturels du 
Christ. Ainsi, « Jésus a changé le 
nom du marin-pêcheur en Pierre à 

la seconde où il l’a rencontré, dans 
un but précis, millimétré et calculé, 
avec 2 000 ans d’avance : prouver 
au monde son omniscience, sa divi-
nité et sa bienveillance. La clé don-
née par Jésus (et visible de tous) se 
trouve dans la phrase sibylline : Tu 

es Pierre et sur cette pierre je bâti-
rai mon Église. »

« 888 : L’humour noir et les pou-
voirs surnaturels du Christ » de 
Pierre Jovanovic est publié aux 
Éditions Le Jardin des Livres.

J’ai eu un flash sur 
la phrase du Christ: 

« Tu es Pierre et 
c’est sur cette Pierre 

que je ferai mon 
église »

La Baule+ : Votre en-
quête commence avec 
l’enterrement, en 2017, 
de Paul Wermus, un cé-
lèbre chroniqueur mon-
dain dans les années 80 
et 90. Vous êtes allé lui 
rendre un dernier hom-
mage et, comme il était 
juif, vous vous êtes in-
terrogé sur la tradition 
consistant à déposer des 
pierres sur une tombe…

Pierre Jovanovic : Je pen-
sais que les employés des 
pompes funèbres avaient 
sali les autres tombes en 
laissant des pierres et des 
gravats... J’ai même pensé 
que cela pouvait être des an-
tisémites qui étaient venus 
dans le carré juif. Mais je 
suis passé devant la tombe 
de Joseph Kessel et j’ai été 
surpris de voir des cailloux, 
posés de manière plus artis-
tique, comme une pyramide. 
J’ai eu un flash sur la phrase 
du Christ : « Tu es Pierre et 
c’est sur cette Pierre que je 
ferai mon église ».

La pierre que l’on dé-
pose sur la tombe est un 
signe de respect visant à 
accompagner le défunt 
éternellement, contrai-
rement à une fleur qui 
peut disparaître au pre-
mier coup de vent… Le 
prénom Pierre, est-ce 
aussi ce qui nous unit 
pour longtemps ?

En regardant les pierres sur 
la tombe de Joseph Kessel, 
j’ai compris que je devais 
creuser ce sujet. J’étais in-
trigué et j’ai pensé à cette fa-
meuse phrase du Christ lors 
de sa première rencontre 
avec le pêcheur Simon. À 
l’instant où il l’a rencontré, 
il lui a dit : « Tu vas t’appe-
ler Pierre ». Il lui a donné 
le nom d’un objet, il ne faut 
jamais l’oublier. Cela fait 
partie des grands mystères 
du Nouveau Testament. Per-
sonne n’avait jamais apporté 
une réponse satisfaisante, 
pour la bonne raison qu’au-
cun de ces théologiens ca-
tholiques n’avait enterré un 
ami juif. 

Cette phrase du 
Christ est un 

bras d’honneur 
magistral à tous 

ceux qui osent dire 
que le Christ n’a 

jamais existé

La première pierre, dé-
posée sur le petit tom-
beau de Pierre, va évo-
luer au fil des siècles 
pour devenir Saint-
Pierre de Rome…

Le Christ avait annoncé 

à l’avance qu’il poserait 
sa pierre sur la tombe de 
Pierre et que, sur cette 
tombe, il construirait son 
église. Aujourd’hui, on a 
effectivement la basilique 
Saint-Pierre de Rome, le 
plus beau monument au 
monde. Son annonce est 
extraordinaire et personne 
ne peut la mettre en doute 
: tout simplement parce 
que les rouleaux les plus 
anciens dont on dispose, 
un siècle après la naissance 
du Christ, datent d’une 
époque où aucune église 
n’était encore construite sur 
sa tombe. Les gens se sont 
rendu compte qu’il y avait 
des choses surnaturelles 
autour de sa tombe et, pro-
gressivement, ils ont voulu 
se faire enterrer autour de 
la tombe de Pierre, qui a 
été jeté comme un détritus 
sur cette partie de colline 
du Vatican, à l’époque ré-
servée aux esclaves et aux 
moins que rien. C’est là 
où l’on enterrait les Gilets 
jaunes de l’époque… Cette 
phrase du Christ est un bras 
d’honneur magistral à tous 
ceux qui osent dire que le 
Christ n’a jamais existé. 
On a la preuve de tout cela 
sous notre nez. La parole du 
Christ a été accomplie.

Les juifs posent 
des pierres sur 

une tombe pour 
marquer leur 

passage

Quand vous l’expliquez, 
c’est une évidence, le 
Christ a dit cela à Pierre 
et, aujourd’hui, c’est 
Saint-Pierre de Rome. 
Toutefois, on ne l’a ja-
mais formulé en des 
termes aussi simples…

Un journaliste m’a dit qu’il 
fallait une approche quasi-
ment enfantine pour voir 
une telle évidence. En réa-
lité, c’est parce que j’ai en-
terré Paul Wermus, dans un 
quartier du cimetière juif de 
Montparnasse, que je me 
suis rendu compte du sym-
bole de la pierre. Les juifs 
posent des pierres sur une 
tombe pour marquer leur 
passage. C’est moins roman-
tique que des fleurs, mais 
fondamentalement cela 
dure plus longtemps.

La CIA n’avait pas 
d’espions en Russie 

et elle a travaillé 
sur ces fonctions de 

sorties de corps

Évoquons maintenant 
la vision à distance, et 
dans le temps, du Christ. 
On pourrait penser que 
c’est anecdotique, mais 
c’est tellement pris au 
sérieux que la CIA a créé 
une unité spéciale…

Effectivement, la CIA a tra-
vaillé avec Robert Monroe, 
un ingénieur acoustique 
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qui avait une vingtaine de 
stations de radio aux États-
Unis. Il était athée, mais il 
avait découvert dans son 
adolescence qu’il avait la 
capacité de sortir de son 
corps de manière sponta-
née. C’est quelque chose 
que l’on connaît plus ou 
moins. Cela lui est arrivé ré-
gulièrement et, juste avant 
de sortir de son corps, il 
entendait une sonnerie. Il 
a donc voulu recréer ce son. 
Il s’agissait d’envoyer 100 
Hz dans l’oreille gauche et 
104 Hz dans l’oreille droite. 
Les cerveaux ont pu faire la 

différence en se synchroni-
sant, ce qui permet une dé-
tente totale et l’âme quitte le 
corps. Il a écrit un livre, qui 
a été un grand succès aux 
États-Unis, puisque c’est le 
premier théoricien scienti-
fique de la sortie du corps. 
C’est aussi ce que disent tous 
ceux qui ont vécu des expé-
riences aux frontières de la 
mort. Lui, il restait dans son 
environnement, il faisait de 
la vision à distance. Quand 
il était adolescent, il allait 
voir les voisines qui se dés-
habillaient dans leur salle 
de bains, grâce à cela... Un 

général du Pentagone a lu 
son livre en se disant : soit 
c’est un mythomane, soit 
c’est vrai, donc cela peut 
servir à l’espionnage. On 
a donc la genèse de cette 
unité spéciale de la CIA, qui 
fonctionne encore, avec un 
budget de 200 à 300 mil-
lions de dollars. On arrive à 
le savoir grâce aux rapports 
du Sénat aux États-Unis. Le 
général a mis au défi Ro-
bert Monroe d’aller visiter 
son bureau au Pentagone 
et il lui a demandé de dé-
crire ce qu’il y avait dans 
cette pièce. L’expérience a 

été concluante. Nous étions 
en pleine guerre froide. La 
CIA n’avait pas d’espions 
en Russie et elle a travaillé 
sur ces fonctions de sorties 
de corps pour tenter de sa-
voir où les Russes cachaient 
leurs missiles tactiques...

Le patron du 
FBI a reconnu 

clairement qu’il y 
avait une forme de 

médiumnité

Vous racontez aussi, 
grâce à des documents 
déclassifiés, ce qui s’est 

passé une semaine 
avant l’assassinat de 
John Kennedy…

Une semaine avant son as-
sassinat, la Maison-Blanche 
a reçu des centaines de 
coups de fil et de lettres de 
femmes au foyer qui avaient 
fait des rêves qui leur di-
saient que Kennedy ne de-
vait pas se rendre à Dallas, 
parce qu’il y perdrait la 
vie. Le FBI a d’abord pensé 
que c’étaient des menaces 
qu’il s’agissait de fous. Mais 
lorsque l’assassinat a eu lieu, 
le patron du FBI a reconnu 

clairement qu’il y avait une 
forme de médiumnité.

À Moscou, il y a eu un 
projet de construction 
d’une nouvelle ambas-
sade des États-Unis et 
la CIA a mis beaucoup 
d’argent pour faire de 
la vision à distance avec 
ces médiums, afin de 
tenter de savoir où les 
Russes pourraient ca-
cher des micros. Mais 
il s’avère que ces gens 
n’ont rien vu…

                      (Suite page 14 )

Pierre Jovanovic : « Cette unité de la CIA a réussi des exploits extraordinaires 
dans la communauté du renseignement.»
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Cette unité de la CIA a réussi 
des exploits extraordinaires 
dans la communauté du ren-
seignement. Le département 
d’État a demandé à cette 
unité où les Russes allaient 
poser des micros dans la 
nouvelle ambassade améri-
caine à Moscou. Cette unité 
s’est mise au travail et tout 
le monde est revenu avec la 
même réponse : « On ne voit 
rien… » Il y a eu un scandale 
et le département d’État a 
demandé des comptes au 
Pentagone en disant que 
cette unité ne servait à rien. 
Entre temps, il y a eu un bras 
de fer entre les Russes et 
les Américains. Les Russes 
voulaient que ce soient des 
ouvriers du bâtiment russes 
qui construisent l’ambas-
sade, alors que les Améri-
cains voulaient des ouvriers 
américains ou européens. 
Le projet a été abandonné 
et l’ambassade n’a pas été 
construite : donc, cette unité 
avait vu juste en ne voyant 
rien ! On a eu le témoignage 
d’une personne qui a fait plus 
de 10 000 missions de vision 
à distance, notamment pour 
l’armée et la police, à tra-
vers ses mémoires. La presse 
américaine s’est jetée dessus 

en lui demandant de prou-
ver ce don. Il a pu le faire en 
direct à la télévision améri-
caine, mais aussi à la télévi-
sion japonaise, en retrouvant 
des personnes disparues.

Le Christ montre 
ainsi qu’il est contre 
la fausse monnaie.

Évoquons maintenant 
les questions d’argent, 
puisque Jésus a utilisé 
sa vision à distance pour 
aider Pierre à payer 
une taxe locale… On 
comprend vite que cela 
puisse intéresser tous 
les financiers de la pla-
nète…

Les banques américaines se 
battent à coups de millise-
condes, donc on comprend 
très vite ce que cela peut 
rapporter. Robert Monroe 
a formé plus de 2 000 per-
sonnes, exclusivement des 
militaires, sur la vision à dis-
tance. Évidemment, certains 
ont été tentés de se servir de 
cela pour regarder en avance 
les cours de Wall Street. 
Imaginez les millions que 
vous pouvez gagner ! Juste-

ment, c’est dans cet épisode 
du Nouveau Testament que 
vous évoquez : Pierre n’a pas 
d’argent sur lui pour payer 
un péage d’entrée de la ville 
pour Jésus et lui. Jésus lui 
demande d’aller à la plage je-
ter son hameçon en lui expli-
quant que le premier poisson 
aura une pièce d’argent dans 
sa bouche. Ce n’est pas inha-
bituel, il s’agit du tilapia, un 
poisson qui ramasse tout ce 
qui brille. Ensuite, le Christ 
a demandé à Pierre d’aller 
travailler pour aller gagner 
son argent. Le Christ montre 
ainsi qu’il est contre la fausse 
monnaie. En ce qui concerne 
cet épisode, tous ceux qui 
ont essayé de faire des sor-
ties hors du corps, pour voir 
le futur dans l’unique but de 
gagner de l’argent, se sont ra-
massés.

Tout cela prend 
une dimension très 

contemporaine

D’ailleurs, il est bien spé-
cifié qu’il ne faut pas se 
servir de ses pouvoirs 
pour gagner de l’argent, 
mais que l’on doit ga-
gner de l’argent unique-

ment en travaillant…

C’est exactement le message 
du Christ. J’ai réexaminé le 
Nouveau Testament dans 
tous les passages où le Christ 
annonce le futur, c’est-à-dire 
la vision à distance, comme 
le dit la CIA. Tout cela prend 
une dimension très contem-
poraine. Quand j’entends 
Michel Onfray expliquer que 
le Christ n’a jamais existé, 
je suis atterré. Mais c’est un 
autre sujet.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

Pierre Jovanovic : « Tous ceux qui ont essayé de faire des 
sorties hors du corps, pour voir le futur dans l’unique but 

de gagner de l’argent, se sont ramassés. »

Le programme de 
la Fête de la musique au 

Pouliguen

La Fête de la musique du 21 juin tombera cette 
année un vendredi. Aussi, tout le week-end, Le 
Pouliguen célébrera l’évènement. Érika Étienne, 

adjointe à l’attractivité et à la communication, an-
nonce: « La volonté de la commune est d’organiser 
la soirée du vendredi dans l’esprit originel de la fête 
de la musique : plusieurs ambiances seront créées sur 
le quai et la Promenade du Port. Le samedi, nous re-
trouverons les finalistes du concours de chant Callio-
pé (organisé en octobre dernier) sur la scène du quai 
Jules Sandeau. Un beau week-end musical en pers-
pective ! »

Le dimanche 3 juin, à 11h, le groupe Velvet Candles and 
the Moon Boppers se produira sur le quai. Ce concert 
sera proposé par l’association Rétro Pouligue’n’Roll 
dans le cadre de la Fête de la musique, mais aussi 
du week-end rockabilly « Viva Pouligue’n’Roll » du 
vendredi 21 au dimanche 23 juin. L’évènement, dont 
l’épicentre se situera place des Cirques, accueillera des 
concerts à la salle André Ravache, des stands vintage 
(déco, vêtements, accessoires), ainsi que des voitures 
et motos US anciennes.
 
Vendredi 21 juin
Quai J. Sandeau et Promenade
19h30 : Chorale «La Baie Blanche»
20h30 : Concert «Les Dégâts d’chez nous»
Et aussi : Richard Patt - Kees – Marisol
Une soirée proposée par la Ville du Pouliguen
 
Samedi 22 juin
Quai J. Sandeau
21h : Concert des 7 finalistes du concours de chant 
«Calliopé» 2023, animé par Richard Patt (Direction : 
Frédéric Renaudin).
Une soirée proposée par la Ville du Pouliguen
 
Dimanche 23 juin
Quai J. Sandeau
11h : concert par «Velvet Candles and the Moon Bop-
pers»
Un concert proposé par l’association Rétro Pou-
ligue’n’Roll.

la baule+

Contactez-nous pour votre 
publicité dans La Baule+ :

L’efficacité de la lecture papier n’est plus à 
démontrer en matière de publicité.

1/ Meilleure compréhension et mémorisation
2/ C’est la publicité préférée par la majorité 
des consommateurs.
3/ Plus d’attention et moins de distractions
4/ Une lecture plus lente
5/ Stimule les émotions et le désir

De plus, la publicité perçue par les lecteurs 
de la presse surclasse les sites Internet et la 
télévision, notamment grâce à la cohérence 
des contenus avec les annonces ou encore la 
qualité des produits et services proposés.

Contactez Fabienne Brasseur au 
06 08 80 39 55 ou 

fabienne@labauleplus.com 

La Baule+ c’est :
- 35 000 exemplaires distribués (45 000 en juillet 

et en aôut) et un minimum de 80 000 lecteurs.

- Un lectorat multigénérationnel.

- Le journal lu et attendu par la majorité de la 
population de la presqu’île
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GUÉRANDE : au coeur 
des marais-salants à Saillé

PORNICHET : 
Place du marché

02 40 15 00 30

En Bretagne, mieux vaut En Bretagne, mieux vaut 
qu’il pleuve aujourd’hui, qu’il pleuve aujourd’hui, 

plutôt qu’un jour où il fait beau !plutôt qu’un jour où il fait beau !

Magasins de produits régionaux sur la presqu’île de Guérande depuis 1992

L’association Eau & Rivières de Bre-
tagne, reconnue par l’Union euro-
péenne, mène depuis plusieurs an-

nées une enquête régulière sur les eaux de 
baignade : «Nous avons soulevé une affaire 
préoccupante, celle du « tripatouillage » 
de l’utilisation des résultats d’analyses des 
eaux de baignade. « Tripatouillage », c’est 
le terme utilisé par le rapporteur public 
du Tribunal administratif de Rennes pour 
qualifier le travail de l’Agence régionale de 
santé (ARS) de Bretagne. » 

Cette structure édite le site La Belle Plage 

qui publie régulièrement le classement des 
eaux de baignade. Sur la presqu’île, la plu-
part des plages sont notées «recommandées 
» (bleu) ou « peu risquées » (vert). 

En revanche, quelques plages sont « dé-
conseillées » (orange) : Grande plage de 
Saint-Nazaire, Villes-Martin à Saint-Na-
zaire, Porcé à Saint-Nazaire, Plage Benoît 
à La Baule, Anse de Toullain au Pouliguen, 
plage Saint-Michel à Batz-sur-Mer, Les 
Sables Menus au Croisic, Port aux Rocs au 
Croisic et Le Castouillet au Croisic.

Qualité des eaux de baignade : le classement de l’association Eau & Rivières de Bretagne



La Baule+ : Dans votre 
nouveau livre, vous 
vous intéressez au siège 
de Toulon, lorsque les 
forces de Napoléon se 
sont battues contre les 
royalistes. Vous préci-
sez qu’il ne s’agit pas 
d’un roman historique, 
mais d’un roman straté-
gique. Quelle est la par-
ticularité d’un roman 
stratégique ?
 
Philippe Bornet : Tout 
le monde connaît le roman 
scientifique, qui a été inven-
té par Jules Verne, et tout le 
monde connaît le roman his-
torique, qui a été inventé par 

Walter Scott et Alexandre 
Dumas. En revanche, tout 
le monde devrait connaître 
le roman stratégique. C’est 
un roman inventé par un 
Français, le colonel Driant, 
qui était le gendre du géné-
ral Boulanger, un militaire 
qui voulait galvaniser la jeu-
nesse en préparant la guerre 
de 14-18 et il a inventé ce 
style. Quand Tom Clancy 
écrit « Octobre rouge », il 
fait un roman stratégique. Il 
y a une trame historique qui 
respecte scrupuleusement 
l’histoire et tout est vrai 
dans les moindres détails. Je 
rajoute des causes aux effets 
historiques. 

Le personnage de Na-
poléon Bonaparte est 
très connu, certains 
savent qu’il est mort 
à Sainte-Hélène, mais 
après on reste sur des 
images assez floues…
 
C’est vrai. Malheureuse-
ment, je m’inscris dans la 
tradition du Roman natio-
nal, je veux que les Français 
connaissent leur histoire par 
le divertissement. C’est aus-
si un cours d’histoire et de 
stratégie.
 
Dans les conquêtes de 
Napoléon, il y avait 
toujours une volonté 

Philippe Bornet : « Napoléon 
est un maître en tactique, 
mais c’est aussi un maître en 
psychologie. »

Histoire ► Retour sur un fait méconnu : la bataille de Toulon

Napoléon, le biopic réalisé par 
Ridley Scott, est diffusé en ce 
moment sur 

Canal+. Une partie 
du film traite de la 
bataille de Toulon, 
un fait historique 
peu connu des Fran-
çais, et qui fait l’ob-
jet d’un ouvrage de 
l’historien Philippe 
Bornet. 

L’écrivain revient sur ce conflit mili-
taire qui s’est déroulé de septembre à 
décembre 1793, après que les royalistes 
se sont emparés de la ville et l’ont livrée 
aux Britanniques.  

« Qui veut tuer Bonaparte ? » de Phi-
lippe Bornet est publié aux Éditions Via 
Romana.

de maintenir les États, 
mais de placer l’empire 
français au-dessus. Na-
poléon a-t-il finalement 
mis en place ce que l’on 
observe actuellement 
entre les États-Unis et 
les pays de l’OTAN ?
 
Je vois à quoi vous faites al-
lusion, vous avez tout à fait 
raison. Napoléon explique 
qu’il n’est pas le successeur 
de Louis XIV, mais de Char-
lemagne. Il y a plusieurs ma-
nières de concevoir l’organi-
sation politique du monde. 
Au début, c’étaient les fa-
milles et les tribus, ensuite 
les cités, puis les nations, 
l’État-nation typique, c’est 
la France et, au-dessus, il y 
a l’empire. L’empire, ce n’est 
pas la nation, mais c’est aus-
si une solution. L’Empire ro-
main a duré 2000 ans dans 
sa partie orientale, donc ce 
n’est pas une utopie. Ce n’est 
pas la solution retenue par 
les Capétiens. Jean-Claude 
Valla, ancien rédacteur en 
chef du Figaro Magazine, a 
bien expliqué que Napoléon 
était un successeur qui vou-
lait recréer l’Empire Romain 
d’Occident. Quand vous re-
prenez les ancêtres de Na-
poléon, vous vous apercevez 
que ce sont tous des gibe-
lins, mais pas des guelfes. 
Le guelfe est favorable à la 
cité, il est proche du pape, 
qui est généralement un 
contre-pouvoir vis-à-vis 
de l’empereur. La famille 
de Napoléon Bonaparte a 
toujours été au service des 
empereurs du Saint Empire 
romain germanique. Napo-
léon veut recréer un nouvel 
empire et, cette fois-ci, c’est 
la France qui le dirigera.
 
Si les Capétiens avaient 
retenu cette solution de 
l’empire, la Bretagne 
serait un État, tout 
comme la Bourgogne ou 
la Savoie…
 
C’est possible, mais vous 
connaissez Louis XIV : il 
était à deux doigts de mettre 
la main sur l’Espagne et, 

si les Anglais avaient lais-
sé faire, l’Europe aurait 
connu un autre destin. Il y 
a eu une tentation de l’em-
pire aussi chez les rois de 
France. Louis XIV s’est ef-
forcé de diviser l’Allemagne 
pour la contrôler. Il y a une 
tentation impériale chez les 
Bourbons. Les choses ne se 
sont pas passées de cette 
manière, c’est la glorieuse 
incertitude de l’histoire.

Les Anglais 
ne veulent pas 

conquérir la France, 
mais détruire la 
flotte française 
qui a permis la 

naissance des États-
Unis d’Amérique

 
Pourquoi la bataille de 
Toulon est-elle particu-
lièrement symbolique et 
importante dans ce que 
l’on appelle l’art de la 
guerre ?
 
Elle est importante parce 
qu’elle est une bonne illus-
tration de la pensée d’un 
écrivain militaire du XXe 
siècle, Liddell Hart, donc 
ce n’est pas Clausewitz. 
Clausewitz présente la ba-
taille d’anéantissement 
comme le sommet de l’art 
du stratège, alors que Lid-
dell Hart ne veut pas mettre 
les doigts dans l’engrenage. 
Il s’efforce d’agir sur le 
champ de bataille par une 
manœuvre indirecte et à dis-
tance. Napoléon Bonaparte 
va effectuer une manœuvre 
de ce type à Toulon. Si 
c’était une guerre classique, 
il aurait ouvert la tranchée, 
il aurait opéré une brèche 
dans le mur de Toulon et 
il aurait dit au général en 
chef d’aller prendre la ville. 
Napoléon Bonaparte rai-
sonne. Il s’aperçoit que les 
Anglais sont très timides et 
qu’ils ont manqué l’occasion 
de sortir de Toulon à deux 
reprises, alors qu’ils sont 
en supériorité numérique. 
Cela lui semble très bizarre 
et il réfléchit. Il se dit que 
les Anglais ne veulent pas 

conquérir la France, mais 
qu’ils veulent détruire la 
flotte française qui a permis 
la naissance des États-Unis 
d’Amérique. S’il empêche 
toute communication entre 
la logistique anglaise et les 
royalistes de la ville, les An-
glais partiront plutôt que de 
risquer leur précieuse flotte 
militaire. Donc, le raisonne-
ment de Napoléon n’est pas 
d’ouvrir la brèche, mais de 
disposer ses canons pour ar-
roser les deux rades et, une 
fois l’objectif obtenu, les An-
glais partiront.
 
S’agit-il d’une straté-
gie plus offensive que 
celle d’un embargo clas-
sique?
 
C’est ce qui s’est passé. Il a 
bombardé la rade de Toulon 
et les Anglais sont partis. 
On n’avait pas prévu que 
les Anglais allaient quand 
même essayer de détruire 
la flotte française en l’in-
cendiant. Ils ont tenté de le 
faire, mais c’était technique-
ment très difficile. Autour 
de Toulon, il y a trois points 
qui permettent de bombar-
der la rade. À l’époque, la 
portée utile était d’un kilo-
mètre environ. Napoléon 
a travaillé sur ce point en 
arrivant. Sur les trois solu-
tions, il y avait un lieu inu-
tilisable, puisque c’était au 
pied d’un fort qui défendait 
la ville, un autre était situé 
de telle manière que l’on ne 
pouvait pas l’occuper sans 
exposer ses propres com-
munications, et il y en avait 
un troisième, surnommé le 
petit Gibraltar par les An-
glais, qui a été occupé par les 
troupes de Napoléon. Mal-
heureusement, les troupes 
n’étaient pas suffisamment 
nombreuses pour pouvoir le 
défendre. Les Anglais l’ont 
repris et ils ont bâti un fort 
de campagne. Il a fallu que 
Bonaparte bombarde ce 
fort de campagne pour per-
mettre aux Français de le re-
prendre. Il a pu installer ses 
canons et, en 48 heures, les 
Anglais sont partis.
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La première fois, 
lorsque Napoléon ar-
rive à Marseille, il est 
furieux en découvrant 
le plan de ses soldats…
 
Il demande que tout soit 
changé. Il a affaire au géné-
ral Carteaux, un incompé-
tent qui ne connaît même 
pas la portée de ses canons. 
Bonaparte est un officier 
particulier. Il est extrême-
ment désobéissant et il a 
très bien compris que le 
véritable commandement 
vient des représentants en 
mission et non du général 
en chef. Ce sont des agents 
qui ont beaucoup de pou-
voir et Napoléon fait la 
connaissance du frère de 
Robespierre et d’un autre 

représentant qui l’encou-
rage.
 

Napoléon a toujours 
eu le sens du bluff, 
ou plutôt du bleffe

Vous soulignez qu’il 
était un peu inquiet de 
sa propre audace : peut-
on dire que parfois, il y 
allait au flan ?
 
Il a toujours eu le sens du 
bluff, ou plutôt du bleffe, 
puisque le mot bleffer, c’est 
comme flirt, c’est un vieux 
mot français. Un bleffe qui 
réussit, cela montre que 
vous avez pris la mesure de 
votre adversaire : vous pre-
nez un risque, mais vous 
êtes capable de le faire par-

tir. C’est souvent arrivé 
dans l’histoire des guerres. 
Napoléon est un maître en 
tactique, mais c’est aussi un 
maître en psychologie.
 
Autre leçon : il s’est 
retiré du quartier gé-
néral pour aller vivre 
avec ses canonniers et 
ses hommes de troupe. 
Est-ce pour mieux com-
prendre la mentalité de 
ses hommes ?
 
Le général Patton disait 
qu’une troupe, c’est comme 
un spaghetti cuit, on ne peut 
pas le pousser, il faut le ti-
rer... Bonaparte partage le 
danger de ses troupes. Il y 
a un feu épouvantable au-
tour de Toulon et Napoléon 

montre l’exemple, il sait 
faire cela magnifiquement. 
Il a même reçu une blessure 
qui était très grave, puisqu’il 
a failli être amputé.
 

Après la prise de 
Toulon, les troupes 
républicaines ont 
opéré un véritable 

génocide

Napoléon n’avait que 24 
ans à cette époque…
 
Oui, il était simple capi-
taine. Il termine général de 
brigade, c’est une promo-
tion éclair. Après la prise de 
Toulon, les troupes républi-
caines ont opéré un véritable 
génocide sur la population 
toulonnaise, avec des mas-

sacres de femmes, d’enfants 
et de vieillards. C’était épou-
vantable. L’armée française 
a essayé de retenir la main 
des représentants, parfois 
en vain, et, après le siège 
de Toulon, Napoléon com-
mande l’artillerie de l’armée 
d’Italie. Il revient en 1794 à 
Paris, où il tente de se sui-
cider en tentant de se jeter 
dans la Seine. C’est l’un de 
ses amis qui le retient au der-
nier moment en lui donnant 
de l’or qu’il a sur lui, parce 
que Bonaparte est ruiné. Il 
doit nourrir sa famille. C’est 
seulement avec le 13 vendé-
miaire qu’il va se remettre 
en selle en protégeant le di-
rectoire des royalistes. C’est 
là que commence véritable-
ment sa courbe historique.

Vous évoquez les mas-
sacres de Toulon, parce 
que la ville était roya-
liste…
 
Tout le monde est royaliste. 
Déjà, le provençal est plu-
tôt de nature à droite, pour 
utiliser une expression ana-
chronique. Nos amis pro-
vençaux sont très attachés 
à leur flotte de guerre et la 
Révolution va suivre une 
courbe qui est exactement 
celle de Paris, mais avec 
quelques mois d’avance. La 
réaction qui va se produire à 
Paris avec le 18 Brumaire va 
se produire à Toulon, mais 
quelques mois plus tôt. 

                       (Suite page 18)
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Dans un premier temps, les 
jacobins mettent la main 
sur toutes les sections et, 
comme d’habitude, ils bour-
rent les urnes pour mettre 
en place un gouvernement 
tyrannique à coups de guil-
lotine. Il y a une réaction 
locale et les gens reprennent 
le pouvoir. La réaction roya-
liste se fait dans l’opposi-
tion à la République, mais 
il y a aussi des gens qui ne 
font pas de politique et qui 
veulent simplement que 
l’on arrête de guillotiner les 
gens. Cette réaction se pro-

duit plus tôt qu’à Paris et 
cela va provoquer un drame 
parce que les jacobins ont en 
main l’armée. Ils règnent à 
coups de guillotine et ils font 
régner la terreur, y compris 
auprès des officiers géné-
raux. Cela leur permet de re-
prendre Toulon et Dieu sait 
que la chute de Toulon a été 
douloureuse, avec une partie 
de la population décimée, et 
je pèse mes mots. Personne, 
parmi les militaires qui 
prennent Toulon, n’a aimé 
ce qui s’est passé après, y 
compris le général en chef 

Dugommier qui a bien méri-
té sa station de métro... On 
convoque toute la popula-
tion toulonnaise sur la place 
centrale et les trois repré-
sentants demandent aux mi-
litaires d’ouvrir le canon sur 
toute cette foule jusqu’à ce 
que tout le monde soit tué. 
Dugommier refuse en expli-
quant que ce sont les gens 
qui partent en chaloupe qui 
sont coupables, alors que ce 
sont les innocents qui sont 
restés. Il y aura, malgré tout, 
beaucoup de massacres, 
mais l’armée a réussi à éviter 

le plus gros. En 1794, Napo-
léon va même jusqu’à sauver 
la vie d’une famille royaliste 
en la cachant dans les four-
gons de ses canons pour la 
faire sortir de la ville.
 
Et Toulon a été renom-
mé Port-la-Montagne…
 
On voulait effacer Toulon 
de la carte et condamner le 
nom de Toulon à disparaître 
de la mémoire des hommes, 
ce qui n’a pas eu lieu.
 
Malheureusement, cette 

histoire est peu connue 
du grand public…
 
C’est un peu de la faute de 
Napoléon, parce qu’il en 
parle de manière assez brève 
dans ses mémoires. Le grand 
vainqueur, ce n’est pas Na-
poléon Bonaparte, mais le 
général Dugommier qui 
était quand même le patron. 
C’est une victoire du général 
Dugommier. C’est la raison 
pour laquelle il faut retenir 
le nom de ce général, qui 
était un honnête homme, et 
il faut se souvenir aussi que 

son premier collaborateur 
était un jeune officier de gé-
nie.
 
Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

Suite de l’entretien avec Philippe Bornet : « On voulait effacer Toulon de la carte 
et condamner le nom de Toulon à disparaître. »

Les travaux de réamé-
nagement du boule-
vard Auguste Caillaud 

sont terminés. L’objectif était 
de transformer le boulevard 
en un espace moderne, sécu-
risé et accueillant. Une place 
est faite à la mobilité douce 
grâce à des réaménage-
ments pour cycles, la vitesse 
est maintenant limitée à 30 
km/h, les réseaux ont été 
enfouis, et l’éclairage mo-
dernisé avec des LEDs écoé-
nergétiques. Lors de l’inau-
guration, Franck Louvrier, 
maire de La Baule, a indiqué 
que la municipalité confirme 
ainsi ses engagements pour 
le quartier du Guézy : « Ce-
lui-ci connaît une poussée 
démographique constante 
depuis plus de 40 ans, avec 
près de 70 % de résidents à 
l’année. C’est la raison pour 
laquelle nous avons accor-
dé depuis quatre ans une 
attention particulière à ce 

quartier. C’est ainsi que de-
puis juillet 2020, hors réha-
bilitation du boulevard de 
mer, nous avons consacré 
près de 8 millions d’euros 
au Guézy et à sa voirie, soit 
quasiment le quart de notre 
budget d’investissement. »

Le maire de La Baule est éga-
lement revenu sur l’histoire 
d’Auguste Caillaud, qui était 
« à l’image de ce quartier, à 
la fois rural et urbain, et très 
attaché au développement. 
Après la Grande Guerre, au 
cours de laquelle il a reçu la 
Croix de guerre et la Médaille 
de Verdun, il est devenu chef 
d’équipe aux chantiers na-
vals de Saint-Nazaire. Puis 
en 1930, il s’est lancé dans 
l’agriculture en s’installant 
tout près d’ici, à Cuy. Au-
guste Caillaud a mené sur le 
plan corporatif et coopératif 
une action dévouée avec tous 
les mouvements de solidarité 

L’inauguration du boulevard Auguste Caillaud permet à Franck Louvrier 
de rappeler l’importance du quartier du Guézy

agricoles : membre-fonda-
teur des caisses locales de la 
Mutuelle agricole et d’assu-
rances contre les incendies, 
vice-président de la Caisse 
rurale de la Caisse de Crédit 
Agricole Mutuel, président 
du syndicat des cultivateurs 
maraîchers de la presqu’île 
guérandaise, secrétaire de 
la coopérative des produc-
teurs de lait de la région 
nazairienne… Ses activités 
s’étendaient aux caisses d’al-
locations familiales et d’as-
surances sociales agricoles.»

Par ailleurs, « Auguste 
Caillaud a été élu conseil-
ler municipal de La Baule 
le 23 septembre 1945 alors 
que le docteur René Dubois 
venait d’accéder à la fonc-
tion de maire. Puis, il a été 
nommé maire adjoint char-
gé spécialement de l’admi-
nistration d’Escoublac le 26 
octobre 1947, fonction qu’il 
exercera jusqu’à sa mort 
le 8 septembre 1964. Le 29 
novembre 1965, le conseil 
municipal a décidé de lui 
rendre hommage en don-

nant son nom à l’ancienne 
route de Cuy et à l’ancienne 
place du marché du Gué-
zy. Au final, Auguste Cail-
laud laisse le souvenir d’un 
homme qui a beaucoup fait 
pour la partie rurale de La 
Baule tout en contribuant à 
son développement. En ce 
sens, il a œuvré pour l’unifi-
cation de la commune, avec 
l’intégration effective du 
Guézy. »

Enfin, Franck Louvrier tient 
à rappeler que « le quartier 
présente de plus un certain 
nombre d’avantages : plus 
résidentiel, plus tranquille, 
notamment en saison, il 
ne connaît ni les bouchons, 
ni les bruits nocturnes in-
tempestifs, ni le station-
nement sauvage dans ses 
petites avenues. Avec du 
foncier encore disponible, 
le nombre de lotissements 
et de constructions ne cesse 

donc d’augmenter. Toute-
fois, inscrite dans un plan 
d’ensemble, l’urbanisation 
fait l’objet d’une volonté 
d’équilibre entre le loge-
ment locatif et l’accession à 
la propriété. » 

Point important : « Le Gué-
zy est partie intégrante de 
La Baule-Escoublac et nous 
lui portons toute l’attention 
que ce quartier mérite, avec 
son développement continu 
et ses nombreux résidents à 
l’année. Alors certes, le sec-
teur est excentré à l’extrême 
est de la ville. Il est résiden-
tiel et profite de la proxi-
mité de Pornichet et de ses 
commerces. Il existe ici plu-
sieurs associations actives 
qui ne manquent pas d’agir 
au quotidien. Elles peuvent 
ainsi proposer des manifes-
tations diverses pour ani-
mer et renforcer la vie de ce 
quartier qui m’est cher. »

Les votes pour la troisième 
édition du budget parti-
cipatif de la Ville de Gué-

rande se déroulent jusqu’au 28 
juin. Tous les habitants, âgés de 
11 ans ou plus, sont invités à vo-
ter pour leurs projets préférés, 
sur les six retenus. La Ville dis-
pose d’une enveloppe de 100 000 
euros pour leur concrétisation.

Les projets retenus en 2024
1 / La maison de Careil (100 000 
€) : ce projet envisage la création 
d’une extension d’un espace de 
vie associatif. Cette initiative of-

frira à tous les habitants de Ca-
reil, et plus spécifiquement aux 
associations, un lieu de rassem-
blement.
2 / Circuit ludique et éduca-
tif pour piétons et cycliste (70 
000 €) : l’association Place au 
Vélo suggère l’idée de créer une 
piste pédagogique spécialement 
conçue pour les enfants, dans le 
but de leur enseigner les bases de 
la conduite à vélo.
3 / Une belle aire de jeux au cœur 
de Guérande (100 000 € ) : l’ob-
jectif de ce projet est d’agrandir 
le parc de jeux de la Coulée verte, 

en offrant des installations pour 
les plus grands, tout en ajoutant 
des éléments de convivialité à cet 
espace.
4 / Lutte contre le frelon asiatique 
(25 000 €) : ce projet consiste 
à acheter puis à distribuer des 
pièges à frelons asiatiques aux 
habitants de Guérande.
5 / Équipements sportifs de plein 
air (60 000 €) : ce projet consiste 
à créer un espace de fitness en 
plein air, populaire et accessible 
à tous.
6 / L’estafette – La guinguette 
à roulettes (50 000 €) : le spot 

15/25 ans souhaite l’achat d’une 
caravane transformée en scène 
mobile afin de pouvoir la mettre 
à disposition des associations 
guérandaises.
Les Guérandais peuvent voter 
pour leurs projets préférés sur 
mongraindesel.guerande.bzh ou 
en déposant leur bulletin, pu-
blié dans le magazine municipal, 
dans l’urne située à l’hôtel de 
ville. Les participants pourront 
voter pour un ou plusieurs pro-
jets qu’ils souhaitent voir réaliser 
dans la limite de leur enveloppe 
de 100 000 € TTC. 

Les Guérandais peuvent voter pour le budget participatif



Le quartier Lajarrige est un havre de paix avec sa vie de quartier dans une ambiance familiale et conviviale.

Vous trouverez une offre diversifiée pour faire son shopping aussi bien  dans les commerces de bouche que dans les boutiques non alimentaires.

Le stationnement en zone bleue vous permet de faire vos courses en toute serenité.

BEAUTÉ
COIFFEURS
Atelier Belleza
Azeline Coiffure
Hair Designer - P. Tapprest
Yanna Coiffure - Av. de l’Etoile

PARFUMERIE - INSITUT DE BEAUTÉ
Beauty Success

INSTITUT DE BEAUTÉ
Secrets de Beauté - Place des Palmiers

PRESSE
Les Palmiers : Relais Poste, Presse, Librai-
rie, Articles de plage, Souvenirs, Piles ...
L’Océan : Souvenirs, Carterie, Papeterie, 
Articles de Plage.

SERVICES
Alarme Presqu’Ile - Av. des Améthystes
Ordi Plus

PRÊT À PORTER
MIXTE
Alix

FÉMININ
Dune
Luc de la Chamade
Piccolina
Samanta

RESTAURATION
Animal Café
Au Bord de L’O - sur la plage
Café des Ecailles - Face à l’Océan
Madeleine

TRAITEURS
Chemin d’Orient
L’Epicurien
Rôtisserie Coco Broche
Tour de Pise

OPTICIENS
Guillaume Salazard
Les Lunettes Bauloises

BIJOUTERIES
Bijouterie Clarity
Merveilles du Monde

CHAUSSURES
Armel Chaussures
Freddy Chaussures
La Petite Boutique

VOYAGES
Autour du Monde (côté ancienne gare)
Préference Voyages Selectour

IMMOBILIER
CONSTRUCTEUR
Poutier
AGENCES IMMOBILIERES
Brunel Immobilier
Le Repère Immobilier
Square Habitat

FLEURISTE
Atelier Alexandre

BOULANGER
Boulangerie Martin

CHOCOLAT
La Route du Cacao

ALIMENTAIRE
Carrefour City

ÉPICERIE FINE
O Monde des Saveurs

BAR
Café des Palmiers

AUTOMOBILE
Garage des Palmiers - Av. de L’Etoile

CLUB DE PLAGE
Le Club des Léopards

LIBRAIRIE
Librairie La jarrige

CAVISTE
Cave 1842

MARCHÉ 
Toute l’année 

mardi et samedi
Juillet et août

mardi, jeudi et samedi

HÔTEL
Village Club du Soleil - av. Saint-Saëns
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Gilles Cosson : « La Russie possède 
un élan mystique et brutal qu’un 
peuple tourné vers l’argent, la loi 
et le formalisme ne pourra jamais 
comprendre. »

Gilles Cosson a écrit une ving-
taine de livres s’intéressant 
à l’histoire intellectuelle et 

spirituelle d’un monde dont il a 
bien connu les aspects tant écono-
miques que philosophiques. Dans 
sa première vie, Gilles Cosson a été 

membre du directoire de Paribas 
en charge des participations indus-
trielles et président de Poliet (Point 
P, Lapeyre…). Dans son dernier ou-
vrage, il analyse l’histoire littéraire 
de la Russie pour nous permettre 
de mieux appréhender la mentalité 

de ce pays.

« La Russie de demain : à la lu-
mière de son histoire littéraire » 
de Gilles Cosson est publié aux Édi-
tions de Paris Max Chaleil.

Comprendre le monde ► Une analyse passionnante de l’histoire littéraire pour 
comprendre la mentalité russe

La Baule+ : Vous rap-
pelez que la Russie a 
conduit beaucoup de 
héros sur le chemin du 
sacrifice et d’écrivains 
sur le chemin de l’excel-
lence. Est-ce ce qui ca-
ractérise cette Russie si 
particulière ?

Gilles Cosson : La Rus-
sie a comme caractéristique 
d’avoir créé de très grands 
poètes et de très grands écri-
vains qui ont apporté une 
vision différente de notre 
rationalisme habituel. Mais, 
en même temps, elle a affir-
mé une façon d’être, qui est 
un étrange mélange entre un 
autoritarisme issu de la pé-
riode tatare, obligeant à une 
fermeté très forte, pour évi-
ter la dispersion des peuples, 
et, dans le même temps, une 
espèce de chaleur humaine, 
une vision du monde invi-
sible, qui a toujours profon-
dément inspiré l’âme russe.

Pendant la période 
de liberté complète, 
ils ont eu beaucoup 

de mal à trouver 
leurs marques

De quelle manière la 
société russe d’au-
jourd’hui est-elle le re-
flet de cette littérature 
passée ?

C’est une question redou-
table car dans l’histoire de 
la littérature russe, il y a 
toujours eu une très forte 
connexion entre les événe-
ments et la littérature. La 
littérature ayant un rôle 
assez singulier d’accompa-
gnement, mais aussi de dé-
veloppement de nouvelles 
idées qui ont abouti au dé-
membrement du tsarisme, 
puis au démembrement de 
l’URSS. Il est assez curieux 
de penser qu’après la pé-
riode d’Eltsine, qui était une 
période de liberté très inha-
bituelle en Russie, les Russes 
se sont sentis plutôt malheu-
reux, comme l’explique très 
bien Svetlana Alexievitch 
dans « La fin de l’homme 
rouge ». Ils ont cherché à se 
rassurer en se rapprochant 
d’un homme qui allait incar-
ner une autorité forte. Ce fut 
une période très ambiguë. 
Pour les auteurs, pendant la 
période de liberté complète, 
ils ont eu beaucoup de mal à 

trouver leurs marques. Mais 
lorsque l’autoritarisme tra-
ditionnel s’est affirmé sous 
Poutine, ils ont compris 
qu’ils ne pouvaient plus dire 
n’importe quoi et ils se sont 
beaucoup réfugiés dans une 
littérature de fiction, ou de 
science-fiction, pour expri-
mer des opinions différentes 
de celles de la norme.

Peut-on établir un pa-
rallèle avec les Fables 
de La Fontaine ?

C’est une très bonne com-
paraison. Il est vrai que La 
Fontaine avait utilisé la fable 
pour stigmatiser ce qu’il ne 
pouvait pas stigmatiser of-
ficiellement, et, en même 
temps, il a rendu hommage 
aux simples et aux honnêtes 
gens. Dans le livre « Sakha-
line », l’auteur Édouard Ver-
kine se transforme en un 
critique souterrain puisqu’il 
fait de cette île russe, une 
île japonaise. Dans cette île 
japonaise, il fait vivre des 
bagnards, sous la férule d’un 
homme insupportable, et 
l’on retrouve cette critique 
de l’autoritarisme russe, 
pourtant nécessaire. C’est là 
que les choses deviennent 
très difficiles, car il ne faut 
pas oublier que l’empire 
russe est formé de multiples 
nationalités, de multiples 
religions, et qu’il a survécu 
à l’épisode tatar. Pour sur-
monter ce risque de divi-
sions, il a toujours fallu un 
tsar autoritaire, et mainte-
nant Poutine est de plus en 
plus autoritaire.

Cette critique que l’on 
retrouve dans la littéra-
ture russe s’exerce aus-
si avec énormément de 
patriotisme, alors qu’en 
France, lorsque les gens 
ne sont pas contents, ils 
disent souvent qu’ils ne 
se sentent plus Fran-
çais… Par exemple, 
Pouchkine explique que 
pour rien au monde, il 
n’aurait voulu changer 
de patrie…

Il y a une symétrie assez in-
téressante avec la France. La 
France est un pays très cen-
tralisé, issu de la royauté ab-
solue, puis du jacobinisme, 
qui a réussi à éliminer toutes 
les langues locales. En Rus-
sie, c’est la même chose. 
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Contrairement à tous les 
pays fédéraux, comme l’Al-
lemagne ou les États-Unis, 
la Russie a toujours affirmé 
une autorité centrale extrê-
mement forte. À travers cela 
s’est exprimée la contesta-
tion, souvent camouflée, 
mais qui s’exprime quand 
même. C’est pour cela que je 
suis un peu critique en disant 
que si la Russie veut survivre, 
en tant que puissance forte et 
indépendante, elle a quand 
même besoin d’un tournant 
plus libéral, car sans libéra-
lisme, l’initiative est muse-
lée. En Russie, sous la dic-
tature de Staline, on n’a pas 
créé de choses nouvelles et 
les Russes sont tombés dans 
la passivité pour résister à la 
pression du pouvoir. Là où 
la France est rationaliste, la 

Russie va être spiritualiste au 
sens large.

Il existe un lien 
particulier entre la 
France et la Russie

Notre grille de lecture est 
parfois perdue, car à la 
mort de Pouchkine, des 
écrivains comme Nico-
las Gogol se sont battus 
pour redonner leur di-
gnité aux pauvres. Dans 
notre manière de penser, 
on aurait pu classer Go-
gol, par exemple, dans 
les rangs d’une sorte de 
gauche contestataire, 
alors que ce n’est pas du 
tout le cas…

Vous avez raison. Pouchkine 
en est un exemple type. C’est 

un homme indépendant, il 
a voyagé, il est tourné vers 
l’extérieur, et, dans le même 
temps, il exprime très bien 
cet attachement inébran-
lable à la Russie en tant que 
peuple avec ses caractéris-
tiques qui sont très diffé-
rentes des nôtres. Il y a le 
fondement de cette amitié 
franco-russe, c’est cette ha-
bitude à se référer au tsar 
d’un côté, au président de la 
République de l’autre, le tout 
dans une ambiance qui peut 
être critiquée. La France ra-
tionaliste est restée très liée 
à l’État et la Russie, plus 
spiritualiste, est restée très 
attachée à son État fort. J’il-
lustre ce lien très mystérieux 
par le voyage du général de 
Gaulle en 1944, alors qu’il 
n’était rien du tout, face à 

Roosevelt ou Churchill. Il va 
voir Staline, qui était un dic-
tateur épouvantable, pour 
réaffirmer qu’il existe un lien 
particulier entre la France et 
la Russie. Cela s’est trans-
porté d’une façon très forte. 
Aujourd’hui, il y a un drame. 
Je veux croire que ce drame 
sera dénoué.

La tristesse est un 
élément de la nature 

russe

Lorsque l’on évoque 
l’âme slave, on cite le 
romantisme ou la tris-
tesse, or il peut être 
difficile de comprendre 
que la tristesse est par-
fois recherchée, tout 
comme la joie…

C’est très profond. La joie 
est rattachée à un appétit de 
vivre assez fort et les Russes 
sont des personnalités qui 
ont l’habitude du froid et 
des difficultés. Potemkine, 
issu d’une toute petite no-
blesse, est devenu, par son 
rayonnement, un favori et 
un conquérant de la Cri-
mée. Cette attitude de gaieté 
est physique. Mais, dans le 
même temps, la vision des 
grands espaces, du grand hi-
ver, avec le froid terrible, se 
traduit par une introspection 
continue qui s’est largement 
traduite dans le romantisme 
de Gogol. Rappelons-nous 
que Gogol s’est suicidé par 
la faim, après avoir écrit des 
choses magnifiques, simple-
ment parce qu’il n’arrivait 
pas à réécrire ce qu’aurait 

dû être dans son esprit la 
Russie authentique. Ce ro-
mantisme extraordinaire et 
très beau est évidemment 
très important dans leur lit-
térature. La tristesse est un 
élément de la nature russe, 
alors que les Français, plus 
rationalistes, ont toujours 
voulu éviter les excès. Le 
romantisme de Victor Hugo 
reste très particulier.

Parfois, pour séduire une 
femme russe, il faut par-
tager avec elle des mo-
ments de joie, mais aussi 
de tristesse, notamment 
dans des réflexions poé-
tiques ou musicales, ce 
qui est incompréhensible 
pour nous…

                     (Suite page 22 )



C’est tout à fait extraordi-
naire. C’est vrai, c’est très 
différent de ce que nous 
sommes. C’est pourquoi les 
États-Unis ont une incapa-
cité absolue à comprendre la 
Russie. Quand Soljenitsyne, 
pourtant proscrit, a réuni à 
Harvard toutes les sommi-
tés intellectuelles du pays, il 
a expliqué aux Américains, 
stupéfaits, qu’ils ne com-
prendraient jamais la Russie, 
parce que la Russie possède 
un élan mystique et brutal 
qu’un peuple tourné vers 
l’argent, la loi et le forma-
lisme ne pourra jamais com-
prendre. Il est extraordinaire 
que Soljenitsyne ait écrit cela 
à Harvard en 1978, en sen-
tant que le régime soviétique 
approchait de sa fin, mais en 
sentant aussi qu’un jour ou 
l’autre reviendrait quelqu’un 
qui incarnerait à nouveau 
cette étrange Russie, auto-
ritaire, brutale et, en même 
temps, très émouvante.

Lorsque les grands ma-
gazines féminins fran-
çais ont tenté de s’im-
planter en Russie, les 
éditeurs ont d’abord 
fait traduire les ar-
ticles sur des thèmes à 
la mode comme la lassi-
tude au sein du couple, 
le changement de vie, 
se donner une nouvelle 
chance… Or, là-bas, les 
choses ont été inter-
prétées différemment 

puisque la routine dans 
le couple n’entraîne 
pas le divorce, c’est 
même quelque chose 
qui est presque recher-
ché, l’amour absolu, la 
confiance de l’autre que 
l’on connaît parfaite-
ment…

Oui, j’ai entendu cela. C’est 
pathétique, car cela montre 
une incompréhension de 
fond. La Russie est difficile-
ment compréhensible en la 
ramenant à notre échelle ra-
tionaliste. Rappelons-nous 
cette tendance des Fran-
çais à toujours expliquer ce 
qu’ils font. En Russie, c’est 
l’inverse. Ils sont tout à fait 
capables d’organiser un 
massacre épouvantable et, 
ensuite, de le nier formelle-
ment, ce qui est totalement 
incompréhensible pour 
un Français. Comment un 
peuple intéressant, avec une 
spiritualité élevée, peut-il 
se livrer de temps en temps 
à des brutalités pareilles ? 
Comment un peuple qui a 
grand besoin de produits de 
consommation peut-il reje-
ter simultanément le prin-
cipe même de la société de 
consommation ? Dans mon 
esprit, c’est quelque chose 
qui renforce l’attirance 
que l’on peut avoir pour la 
Russie lorsque l’on ne se 
contente pas du matéria-
lisme contemporain.

On ne peut pas com-
prendre la Russie sans 
la matriochka, les pou-
pées gigognes, le men-
songe permanent... On 
ne sait jamais ce qui est 
vrai ou ce qui est faux, 
c’est un jeu constant…

Effectivement, le peuple tout 
comme les dirigeants, sont 
des gens qui sont capables de 
passer d’un seul coup d’un 
mouvement d’enthousiasme 
extraordinaire à une brutali-
té non moins extraordinaire, 
le tout sous un fond de men-
songe. Il faut rattacher cela à 
l’histoire. La Russie est issue 
d’une période très longue, 
Moscou a été assiégée au 
XVIe siècle par les Tatars, 
des gens d’une extrême bru-
talité, n’hésitant pas à déca-
piter à tour de bras... Donc, 
on réagit par le mysticisme 
et le mensonge. Le men-
songe est la seule façon de se 
sauver face à un adversaire 
implacable. Cette habitude 
du mensonge a vécu sans ar-
rêt en Russie, y compris sous 
Catherine II, une femme ra-
tionnelle, sous Alexandre 
II, mais aussi à l’époque de 
Staline. Le massacre de Ka-
tyn a été nié obstinément. 
Aujourd’hui, on retombe 
une fois de plus dans cette 
tentation. Le régime ne veut 
pas reconnaître un certain 
nombre de choses. D’ail-
leurs, il a même nié l’atten-
tat récemment commis à 

Moscou, longtemps attribué 
à l’Ukraine. Ils ont reconnu 
trop tard que c’était l’État is-
lamique. Les Russes ont tou-
jours eu tendance à masquer 
leurs divers mouvements 
sous divers prétextes.

Vous avez cité au dé-
but de notre entretien 
Svetlana Alexievitch. 
Dans ses livres, tout est 
sombre, elle a pourtant 
obtenu le prix Nobel de 
littérature…

Les prix Nobel de littérature 
ont souvent été des pros-
crits. Quand Pasternak a 
écrit « Le docteur Jivago », 
il a été interdit en Russie et il 
a donc dû le faire paraître à 
l’étranger. Ce prix Nobel lui 
a valu d’être banni en Rus-
sie et il est mort dans une 
misère morale et matérielle 
très grande. Aujourd’hui, 
Svetlana Alexievitch vit au-
jourd’hui en Biélorussie et 
elle doit constater ce divorce 
entre la pensée libre et l’au-
torité. Il y a une contradic-
tion constante entre l’aspira-
tion d’une grande partie de 
l’élite à une certaine forme 
de liberté et cet autorita-
risme qui vient de très loin et 
qui proscrit très souvent les 
meilleurs. Le côté sombre de 
la vie est toujours compensé 
dans l’espoir d’une vie meil-
leure. C’est la tradition or-
thodoxe aussi.

La terreur des 
Russes, c’est la 

faiblesse

On sait que l’être hu-
main a parfois tendance 
à reproduire les mêmes 
erreurs : n’est-ce pas 
la destinée du peuple 
russe que de contester 
l’autoritarisme, puis de 
le regretter ?

Il y a de très beaux textes 
là-dessus. Le peuple russe 
conquiert le pouvoir et, 
ayant conquis le pouvoir, 
il fait régner une autorité 
qui est en fait admise dans 
le fond par la plupart des 
Russes. Je crois que la ter-
reur des Russes, c’est la fai-
blesse, et cela s’est illustré à 
l’époque d’Eltsine. Chaque 
fois qu’il y a eu des êtres 
faibles en Russie, comme à 
l’époque de Nicolas II, cela 
a abouti presque toujours 
à des catastrophes. Les ré-
voltes surviennent souvent 
lorsqu’il y a la tentation 
d’entrer sur un terrain mou. 
À l’époque d’Eltsine, de 
nombreuses républiques ont 
manifesté une volonté d’in-
dépendance et cela a terrifié 
le peuple russe traditionnel. 
Cette contradiction est ter-
rible. Elle marque le peuple 
russe depuis toujours et c’est 
encore le cas aujourd’hui.

On dit souvent que ce 
que l’on appelle la rue 

arabe aime les régimes 
forts : est-ce un point 
commun ?

C’est très compliqué. Dans 
les révolutions arabes, il y 
a eu une volonté de trouver 
un espace de liberté et c’était 
une revendication face au 
despotisme de gens extrê-
mement forts. Là encore, ce 
despotisme, qui était censé 
disparaître, est revenu aus-
sitôt dans la plupart des pays 
en cause. Et c’était presque 
un soulagement pour la po-
pulation de base. La popu-
lation arabe a toujours aimé 
ce qu’elle appelle le despote 
juste. C’est une contradiction 
absolument flagrante, mais 
c’est ainsi. La Russie aussi a 
toujours aimé les despotes 
justes. Or les despotes ne 
sont jamais justes.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

Suite de l’entretien avec Gilles Cosson : « La Russie est difficilement 
compréhensible en la ramenant à notre échelle rationaliste. »
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Commercants, artisans : profitez de la puissance 
du média radio pour communiquer

Publicité nationale : TF1 Publicité commercialise 
Kernews dans le cadre des Indés Radios

Même avec un budget 
limité, la publicité peut 
aider une petite entreprise 
à rester compétitive, surtout 
face à des concurrents plus 
importants.

Même les sociétés qui sont 
en situation de quasi-
monopole, continuent de 
faire de la publicité pour 

convaincre et rassurer. Faire 
de la publicité, c’est aussi 
convaincre de la bonne 
santé, de son entreprise et 
des produits et des services 
que l’on propose. 

L’étude « Profit Ability 2 - 
The New Business Case 
for Advertising» révèle que 
près de 60 % des effets 

profitables de la publicité se 
produisent entre quatorze 
semaines et deux ans. Elle 
positionne la radio sur le 
podium des médias qui 
génèrent le meilleur retour 
sur investissement, loin 
devant le display, Facebook 
ou Youtube, à court et à 
long terme.

Des offres exclusives et 
adaptées au budget des 

commerçants de la presqu’île : 
Contactez Rozenn au 

06 13 55 11 55 
rozenn@labauleplus.com
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Samedi 15 juin, la Ville du Pouliguen 
organise une après-midi « Archéo-
logie de l’os » à partir de 14h30, à 

la salle Marcel Baudry. Au programme : 
conférence des plus grands experts scien-
tifiques œuvrant sur l’os, mais égale-
ment, pour les plus jeunes, des ateliers de 
fouilles archéologiques, des observations 
au microscope et même la reconstitution 
d’un squelette. Le tout sera gratuit.
 
En effet, du 13 au 15 juin, plus d’une cen-
taine de chercheurs venus de tous les pays 
d’Europe, du Canada, des États-Unis et 
d’Inde se réuniront au Pouliguen pour un 
congrès sur les sarcomes (tumeurs ma-
lignes) des os et des tissus mous. « Ce sont 
des tumeurs rares, pas plus de 300 nou-
veaux cas de sarcomes osseux sont décou-
verts par an en France par exemple ; il est 
primordial que nous puissions partager le 
fruit de nos recherches», explique le Pro-
fesseur et praticien hospitalier Dominique 
Heymann, responsable pédagogique du 
service d’Histologie-Embryologie (Faculté 
de Médecine), responsable du Centre de 
Ressources Biologiques - Tumorothèque 
de l’Institut de Cancérologie de l’Ouest 
(ICO), et chercheur de l’unité de recherche 
CNRS, Unité en Sciences Biologiques et 
Biotechnologies (Université de Nantes). 
 
Le séminaire sera introduit par une 
grande conférence donnée par le docteur 
Carina Marques, experte en archéobiolo-
gie et en biologie osseuse à l’Université 
du Texas Rio Grande Valley (États-Unis). 
Dominique Heymann explique : « Ses 
travaux sont passionnants. Ils per-
mettent de déterminer les maux de nos 
ancêtres ». Il ajoute : « Les os anciens 
nous renseignent sur les maladies mo-
dernes. C’est ainsi que l’on comprend que 
les dinosaures développaient eux aussi 

Les spécialistes mondiaux des os se 
réunissent au Pouliguen

des tumeurs osseuses. Ce n’est pas une 
maladie récente ! ». Il note par ailleurs 
que tous les grands animaux développent 
ce type de pathologie, comme les grands 
chiens par exemple. L’identification de 
gènes entraînant les tumeurs chez ces 
animaux sert la recherche pour l’Homme.  
 

Une conférence ouverte à tous
 
Afin de rendre accessibles toutes ces dis-
ciplines passionnantes au plus grand 
nombre, la Ville organise une après-midi 
résolument ludique sur le thème de l’ar-
chéologie de l’os samedi 15 juin. Le ren-
dez-vous débutera par une conférence 
ouverte à tous permettant de découvrir les 
travaux de trois grands noms de la biologie 
de l’os. Ils pourront également répondre 
à toutes les questions des participants. 
L’après-midi sera accessible à tous, y com-
pris aux plus jeunes, avec des ateliers qui 
leurs seront spécifiquement dédiés. Ils 
seront encadrés par des médecins et des 
étudiants participants au colloque inter-
national organisé au Pouliguen.

Rendez-vous samedi 15 juin, à 
partir de 14h30, à la salle Marcel 
Baudry au Pouliguen.

La Ville du Croisic orga-
nise la 6e édition de son 
Week-end Langoustines 

samedi 15 et dimanche 16 
juin 2024. Un menu dédié à la 
langoustine, produit phare de 
la presqu’île du Croisic, vous 

est proposé chez les restaura-
teurs de l’Association des Pro-
fessionnels de la Restauration 
Croisicaise (APRC) pendant 
tout le week-end avec un 
cocktail offert. Les restaurants 
participants : Le Ty Mad, Es-

tacade, O Jardin Secret et Le 
Bistrot de l’Océan.

Le dimanche 16 juin l’Office 
de Tourisme, en partenariat 
avec l’APRC, organise un  
« Apéro ’Langoustines » sur 

la place Dinan entre 11h00 et 
13h00. Un moment convivial 
et en musique avec le groupe 
des Mâls de Mer.

Billetterie à l’Office de Tou-
risme du Croisic. Aucune ré-

servation par téléphone.  
Tarifs : 10€ l’assiette accom-
pagnée de son verre de vin. 
2€ le verre supplémentaire. 
Dimanche 16 juin, Place 
Dinan, de 11h00 à 13h00 
(Repli Ancienne Criée).

Week-end langoustines au Croisic
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Nicolas Peyrac : « On 
nous raconte tellement de 
conneries et de mensonges, 
que je ne regarde plus les 
nouvelles ».

Nicolas Peyrac a commencé sa 
carrière en 1974, avec un pre-
mier album intitulé « D’où ve-

nez-vous? ». Cinquante ans plus tard, 
il répond à cette question avec « D’ici et 
d’ailleurs », son nouvel album, dont il 
annonce qu’il s’agit du dernier. Le nom 
de Nicolas Peyrac est associé à plusieurs 

grands succès qui traversent le temps 
comme « Et mon père », « So far way 
from L.A. » ou «Mississipi river ». Il ha-
bite aujourd’hui en Bretagne et il conti-
nue de faire des tournées : « Je rêve de 
venir chanter à La Baule », nous a-t-il 
confié. Nicolas Peyrac évoque avec Yan-
nick Urrien son nouvel album.

Musique ► Un nouvel album pour célébrer cinquante ans de carrière…

La Baule+ : Dans votre 
nouvel album, on re-
trouve vraiment votre 
voix et votre style his-
torique, mais il y a aus-
si quelques chansons 
qui ont presque un côté 
lounge, avec la voix 
d’autres artistes…

Nicolas Peyrac : Je voulais 
faire un album concept, basé 

sur les droits de l’homme, la 
tolérance, la paix et tout ce 
qui me touche depuis très 
longtemps. Le hasard de la 
vie a fait que j’ai rencontré 
Philippe Lefèvre qui ha-
bite à Dinan, pas très loin 
de chez moi, et j’ai craqué 
pour sa musique. Je lui ai dit 
que j’aimais beaucoup son 
univers musical, son côté 
New-Age et world. En ren-
trant chez moi, j’ai eu envie 
de faire cet album concept 
auquel je pense depuis que 
j’ai écouté en 1969 l’album 
des Moody Blues, où il n’y 
avait aucun arrêt entre les 
chansons et les morceaux 
instrumentaux. Ensuite, 
nous avons décidé de nous 
embarquer dans cette aven-
ture. J’ai choisi de mettre 
neuf nouvelles chansons, 
deux anciennes qui me 
tiennent à cœur, avec des 
invités, comme Bénabar, 
François Morel et François 
Berléand, pour lire des ex-
traits de textes de chansons 
qui appartiennent à mes 
albums, avec également les 
voix de ma femme et de mes 
deux filles. Ainsi, je me suis 
entouré des gens que j’aime 
et nous avons fait cela avec 
mes musiciens à Boulogne-
sur-Mer.

Vous évoquez les droits 
de l’homme, mais pas 
dans un sens moralisa-
teur ou culpabilisateur, 
vous défendez plutôt les 
hommes libres…

Je pense depuis toujours 
que l’on ne doit pas juger 
les autres avec des a priori, 
par rapport à leur couleur 
de peau, leur façon de pen-

ser, de prier ou d’aimer… 
C’est autour de cela que j’ai 
organisé cet album. Dans 
tous mes albums, il y a des 
chansons qui évoquent cela. 
Ce n’est pas du tout poli-
tique ni culpabilisateur. 
C’est vraiment une histoire 
de liberté et une volonté de 
ne pas juger les autres avec 
des a priori et des idées pré-
conçues.

Je n’ai jamais cédé 
aux sirènes de 

l’argent ou de la 
gloire

C’est un peu votre 
image, celle de l’artiste 
que l’on croise dans un 
aéroport avec sa gui-
tare…

Récemment, un journa-
liste m’a dit que j’étais entre 
James Taylor et Bob Dylan 
et, évidemment, cela me 
fait plaisir ! Je n’ai jamais 
cherché à être connu, je n’ai 
jamais cédé aux sirènes de 
l’argent ou de la gloire, je 
ne me suis pas mis dans des 
trucs pour faire parler de 
moi. Je pense que cet album 
est un résumé absolu de 
mon parcours, avec toutes 
les choses importantes que 
j’avais envie de dire ou de 
redire.

Dans la chanson, « J’ai 
pas choisi, j’ai pris », 
vous racontez que vous 
avez appréhendé la vie 
telle qu’elle s’est présen-
tée…

C’est l’histoire d’une femme 
immigrée. C’est une chan-
son qui évoque les gens qui 

sont obligés de fuir leur 
pays. Mais si l’on analyse 
certains moments, cela me 
ressemble. Je n’ai pas choisi, 
j’ai pris ce que m’a offert la 
vie. C’est le contraire de car-
riériste. Un jour, je suis parti 
à Montréal, avec ma vie dans 
quelques sacs, et j’ai tout re-
commencé à zéro parce que 
je n’avais plus envie de la vie 
parisienne. Maintenant, je 
suis en Bretagne et je suis 
ravi d’être revenu chez moi, 
dans ma maison d’enfance. 
Je ne suis pas capable de cé-
der aux pressions. Si j’ai en-
vie de faire les choses, je les 
fais et, si je n’en ai pas envie, 
je ne les fais pas.

C’est finalement la dé-
finition d’un homme 
libre…

Oui, mais on est de moins 
en moins libre. On est sur-
veillé de partout, on sait où 
vous êtes en permanence. Ce 
n’est pas la liberté telle que 
je la conçois. Il y a plein de 
choses qui nous facilitent la 
vie, en même temps, je ne 
vais pas dire que l’on est fli-
qué, mais presque.

Dans votre nouvel al-
bum, vous évoquez aus-
si la guerre, un thème 
nouveau chez vous…

Ce qui est curieux, c’est qu’il 
y a une chanson qui parle de 
la guerre : « Tu leur diras ». 
C’est l’histoire d’une petite 
fille palestinienne et tout le 
monde pense que j’ai écrit 
cela suite à la guerre à Gaza. 
Mais c’est une chanson que 
j’ai écrite il y a quatre ans. 
J’ai déjà parlé de la guerre 
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dans « Quand elle dort ». 
L’une de mes filles reprend 
d’ailleurs un bout de ce texte 
dans une chanson de cet al-
bum.

Dans certaines chan-
sons de votre nouvel al-
bum, on retrouve vrai-
ment la patte historique 
de Nicolas Peyrac…

C’est un compliment pour 
moi, parce qu’il y beaucoup 
de gens qui ont décroché 
pendant des années, notam-
ment lorsque j’étais à Mon-
tréal, et savoir cela me fait 
plaisir. Je suis heureux que 
les gens retrouvent ce qu’ils 
ont aimé chez moi à l’époque 
où j’ai commencé.

Comme les designers, 
chaque être humain a 
son propre style…

J’ai toujours aimé travail-
ler autour de mes bases. 
Je concocte des ambiances 
dans mon studio et, à partir 
de là, je bâtis des choses au-

tour. On retrouve donc for-
cément des traces, comme si 
j’avais laissé des empreintes 
sonores, tout en n’allant pas 
forcément au même endroit.

On entend la voix de 
François Berléand sur 
un morceau : cela rap-
pelle le style du DJ Bon 
Entendeur lorsqu’il 
place des voix d’ar-
tistes…

Ce sont mes compositions. 
J’ai demandé à ces gens, que 
j’aime profondément, d’en-
registrer leur voix avec un 
iPhone. Ils ne sont même 
pas allés en studio, ils ont 
fait cela chez eux, simple-
ment pour me faire plaisir. 
J’ai envoyé quelques phrases 
à François Berléand et il a 
enregistré cela. Idem pour 
Bénabar et François Morel.

Dans la chanson, « Mé-
tro Goldwyn Meilleur 
», vous évoquez la peur 
ambiante…

J’évoque le rêve. On nous 
raconte tellement de conne-
ries et de mensonges, que 
je ne regarde plus les nou-
velles. C’est systématique-
ment des trucs pour nous 
faire flipper. Donc, j’arrête 
tout et on remet un peu de 
mélo, de romance et de tech-
nicolor, comme le faisait la 
Metro Goldwyn Mayer dans 
les années 40 ou 50. C’est 
une chanson clin d’œil, avec 
une envie d’aller vers le rêve 
et d’oublier tout ce qui nous 
pourrit la vie.

Comment avez-vous 
vécu ces dernières an-
nées, avec les restric-
tions de liberté et le 
contrôle des popula-
tions ?

On n’est pas libre du tout, je 
le dis encore. On va chercher 
de l’argent à un distributeur: 
on est filmé ; on allume son 
téléphone : on sait où l’on est 
à trois mètres près... Il faut 
vivre sans trop y penser, si-
non on ne s’en sort pas. La 

seule restriction qui a été bé-
néfique pour moi, parce que 
j’ai écrit mon dernier roman 
pendant cette période, c’est 
le confinement. Maintenant, 
je sais que cela n’a pas été 
bénéfique pour beaucoup 
de gens. Personnellement, 
s’il n’y avait pas eu le confi-
nement, je n’aurais peut-
être pas continué ce roman. 
Pendant le confinement, je 
faisais aussi des concerts sur 
Facebook tous les vendredis, 
pour aider les gens à penser 
à autre chose. Mais je sais 
que le confinement a été une 
horreur pour plein de gens 
et pour de nombreuses pro-
fessions. C’était bénéfique 
pour moi, mais je suis un cas 
très particulier.

Toutes mes racines 
sont en Bretagne

Parlons de la Bretagne 
maintenant…

Je suis entre Fougères et 
Rennes, je suis à la limite de 
la Normandie. La Bretagne 

est une histoire d’amour 
pour moi. Quand on a la 
chance de revenir habiter 
dans sa maison d’enfance, 
après quinze ans à Mon-
tréal, c’est formidable. J’au-
rais préféré que mon père 
reste en vie et ne pas avoir 
à faire cela, mais c’est vrai 
que lorsque mon père est 
parti, je ne me voyais pas 
passer devant cette maison 
pour aller voir mon frère 
qui habite à un kilomètre, 
en me disant que c’était une 
autre personne qui l’habi-
tait. Mon père a acheté cette 
maison en 1958, j’avais neuf 
ans. Il y a un énorme sapin 
de 30 mètres dans le jardin. 
Je m’en souviens encore, 
c’était un petit sapin de Noël 
que mon père avait planté 
pour moi. Je ne me voyais 
pas être ailleurs qu’ici. La 
Bretagne, c’est ma maison. 
Je suis complètement chez 
moi. Toutes mes racines 
sont en Bretagne.

Que faites-vous en ce 
moment ?

Pour l’instant, je suis à Paris, 
en tournée pour cet album. 
Les concerts vont recom-
mencer en juillet, notam-
ment à La Rochelle, seul sur 
scène à l’occasion des Fran-
cofolies. À la fin de l’année, 
je vais faire des acoustiques 
apprivoisées, c’est-à-dire 
que je vais inclure mes mu-
siciens, que j’ai délaissés 
pendant longtemps. Les mu-
siciens interviendront selon 
leurs envies et pas forcé-
ment de la même façon tous 
les jours, comme un théâtre 
d’improvisation.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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Bélier : Mars vous dyna-
mise toujours, la période est 
favorable pour les âmes es-
seulées. Vous vous laisserez 
emporter dans un tourbillon 
amoureux. Vous veillerez à 
ne pas laisser s’éteindre la 
flamme. Passion et engoue-
ment sont au programme. 

Taureau : Bonjour Mars 
dès le 10 : au côté d’Uranus; 
cela promet de belles étin-
celles. La notion de plaisir, 
de tendresse, d’affection sera 
nécessaire à votre bien-être. 
Vous briserez la routine, 
mais sans toucher à votre 
zone de confort. 

Gémeaux : Vénus / Jupiter 
le joli duo vous rend visite. 
Vous serez joueur, très so-
ciable, insouciant. Vous ferez 

de merveilleuses rencontres. 
Votre rythme de vie sera plus 
cool, plus détendu. Chance et 
succès sont au programme 
dans tous les domaines. 

Cancer : Tout roule pour 
vous surtout la deuxième 
quinzaine du mois. Tous les 
problèmes seront résolus. 
Vous aurez une belle visibi-
lité dans vos projets. Vous 
pourrez vous projeter vers 
l’avenir sans crainte. Vous ne 
laisserez plus vos vieux dé-
mons vous envahir. 

Lion : La grande méta-
morphose, vous mettrez de 
l’ordre dans votre vie, dans 
vos papiers. Vous serez ha-
bile dans la gestion de vos 
biens et de vos placements. 
La bonne évolution de votre 

travail vous garantira des re-
venus stables et très confor-
tables. 

Vierge : Vous avez le sens 
du sacrifice, mais vous de-
vez vous reconnecter à vous-
même, car pour être bien 
avec les autres, il faut d’abord 
être en paix avec soi. Lâchez 
prise ce mois de juin, vous 
pourriez ressentir un vrai 
coup de fatigue. Pensez aux 
massages ou allez nager, cela 
vous fera le plus grand bien. 

Balance : Votre vie so-
ciale sera plus intense, plus 
riche en termes de contacts, 
d’échanges, de relations. 
Vous donnerez le meilleur 
de vous-même, vous rece-
vrez tous les honneurs de vos 
supérieurs. Vous aurez une 

Votre horoscope de juin avec Théma
Thérèse Legendre 

Cabinet d’astrologie  - Atelier d’initiation à l’astrologie 
172, avenue de Lattre de Tassigny, 4500, La Baule. 

Tél. 02 40 11 08 85 - Ouvert tous les jours 
www.astrologie-thema.com

grande confiance en vous et 
vous mènerez vos actions 
avec enthousiasme. 

Scorpion : Certains se sen-
tiront à l’étroit dans la rela-
tion à l’autre, elle pourrait 
manquer de piment et de 
saveur. Sur le plan profes-
sionnel, vous avez de l’am-
bition, vous progresserez 
à pas de géants. Les bases 
sont solides et durables. La 
bonne influence de Saturne, 
vous serez prudent et lucide 
concernant votre situation 
financière. 

Sagittaire : Jupiter/Mer-
cure/Vénus en opposition, 
vous aurez besoin de re-
trouver vos repères, il y des 
concessions à faire sur le 
plan affectif. Vous évoluerez 
tout doucement vers une si-
tuation plus confortable. Les 
cartes seront redistribuées. 
Un conseil : vigilance dans 
vos dépenses. 

Capricorne : Vous pren-
drez de plus en plus d’assu-
rance et plus de légèreté́ en 
même temps. Votre activité 
professionnelle sera mise en 
lumière. Le but est de chan-
ger et d’améliorer ce qu’il 
convient dans ce domaine. 
Côté love : vous avez besoin 
de vous sentir encadré. 

Verseau : Jupiter vous ai-
dera à sortir le grand jeu de 
séduction, il exacerbera aussi 
votre créativité. Vous cher-
cherez toujours à progres-
ser, mais tout en restant très 

prudent, vous ne commettrez 
aucun excès. Tout est sous 
contrôle. 

Poissons : Le changement 
sera au rendez-vous, la vie 
de famille sera vécue diffé-
remment. Vous prendrez 
un certain nombre de déci-
sions. Vous agirez en âme et 
conscience. Vous ferez tout 
pour sortir de votre routine. 
Un vent de renouveau sera le 
bienvenu. 

Thérèse Legendre

Kernews, votre radio 100% locale sur 91,5 FM sur tout le 
littoral de Loire-Atlantique.

En DAB sur toute la Loire-Atlantique.
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Bénédicte Marotte a 
été professeure docu-
mentaliste. Elle a dé-

cidé de faire une pause dans 
sa carrière professionnelle et 
de changer de vie. Elle s’est 
installée à La Baule pour 
écrire. Son premier livre, 
« Signé M.A. - Monalise à 

La Baule », évoque le rêve 
d’Alice qui voit apparaître à 
La Baule Marie-Antoinette, 
reine de France, qui lui ra-
conte sa vie : « À Versailles, 
il y a le petit Trianon, mais 
c’est aussi le nom d’un im-
meuble à La Baule. Dans 
mon esprit, ces deux images 

Du 15 au 16 juin 
2024, 11 jardins de 
la presqu’île ouvrent 

leurs portes au public lors 

de la nouvelle édition de 
l’événement national « Bien-
venue dans mon jardin au 
naturel ». 
Emmanuelle Croizer, ani-
matrice nature au CPIE 
Loire Océane, souligne que 
« c’est une opération péda-
gogique, de transmission, 
les jardiniers aiment trans-
mettre leurs trucs et astuces, 
sur l’accueil de la biodiversi-
té, les refuges, les plantes ou 

l’adaptation au changement 
climatique. C’est surtout une 
envie de partager. » En face, 
« les visiteurs peuvent venir 
par simple curiosité, cela 
peut être des voisins, ou des 
personnes venues d’ailleurs. 
» Ce rendez-vous permet de 
sensibiliser le grand public 
aux pratiques respectueuses 
de l’environnement dans les 
jardins. 
L’année dernière, cet évé-

11 jardins ouvrent leurs portes au public 
les 15 et 16 juin 2024

nement a accueilli un total 
de 855 visiteurs et visi-
teuses dans 11 jardins de 
la presqu’île de Guérande. 
L’adresse de ces onze jardins 

ouverts est disponible sur le 
site du CPIE Loire Océane 
(rubrique Agir puis Biodi-
versité). Certains jardins 
proposeront également des 

animations et conférences 
thématiques.
Renseignements au 
CPIE Loire Océane au 
02 40 45 35 96.

La bauloise Bénédicte Marotte publie 
« Fantastiques destinées »

ont fusionné et je me suis dit 
qu’il y avait quelque chose 
à faire. J’évoque Alice, qui 
a sa reine de cœur, et l’his-
toire s’est faite assez natu-
rellement. » Cette année, 
Bénédicte publie son nou-
veau roman, intitulé « Fan-
tastiques destinées » qui 
laisse également une large 
place aux paysages de la 
presqu’île : « Au début, tout 
ce qui se passe sur Terre se 
déroule sur la presqu’île. 
Le héros travaille dans un 
hôtel à La Baule, il fait du 
vélo sur toute la presqu’île 
et il emmène le lecteur avec 
lui. Ensuite, après quelques 
rencontres, on n’est plus 
tout à fait sur Terre… »



la baule+28 | Juin 2024

Courrier des lecteurs
Réponse à C. Robin « 
Être hostile au Sionisme 
n’est pas être antisé-
mite».

Dans son courriel (Avril 
2024), C. Robin s’attaque 
aux mythes du sionisme, 
souvent avec raison. Mais 
il ne parle pas du camp pa-
lestinien. Comme si être vic-
time empêchait tout examen 
critique. Qui a déclenché 
l’invasion de Gaza avec le 
pogrome du 7 octobre 2023 
? Qui ne libère pas les otages 
israéliens pour soulager les 
souffrances immenses des 
Gazaouis et permettre la fin 
des hostilités ? Réponse : 
c’est le Hamas.

Les élites palestiniennes ont 
toujours tout refusé : le par-
tage de 1947 de l’ONU et la 
création d’un Etat palesti-
nien, les multiples projets du 
mandat britannique (livres 
blancs et commissions), 
les refus d’Arafat face à Ba-
rak, etc. Nostalgiques d’une 
grandeur passée, les arabes 
ont souvent voulu employer 
la force face à Israël et ont 
toujours perdu (1948-1949, 
1956, 1973, 1987, 2000, 

2008, 2012, 2014, 2021, 
2023, etc.). Il faut dire que la 
création de l’État d’Israël est 
une insulte et un rappel à la 
mémoire arabe. Elle rappelle 
la faiblesse arabe et ravive le 
souvenir de la dhimma dans 
laquelle les juifs des pays 
arabes étaient des citoyens 
de seconde zone (dhimmis). 

De plus, les élites pales-
tiniennes furent souvent 
gangrénées par des clans ; 
la guerre civile entre le Fa-
tah et le Hamas, de 2006 à 
2011, ne fut qu’un avatar 
de ces lointaines divisions 
avec des centaines de morts 
entre palestiniens. Déjà, 
en 1937-1938, durant une 
énième révolte arabe, « un 
plus grand nombre d’arabes 
trouva la mort par des armes 
arabes que par celles de Bri-
tanniques ou des Juifs» rap-
porte le journaliste palesti-
nien chrétien Issa al Issa. 

A titre comparatif, même 
au cours des pires affron-
tements entre la Haganah 
(armée officielle de l’Agence 
juive) et les groupes terro-
ristes juifs (Léhi, Irgoun) 
en 1944-1945, le sang entre 

juifs a très peu coulé. Mena-
hem Begin, chef de l’Irgoun, 
a refusé cette voie malgré la 
répression de la Haganah. 

A contrario, les élites pales-
tiniennes ont vite quitté le 
pays en janvier-février 1948 
devant les premiers affron-
tements et malgré une supé-
riorité en matériel (aviations, 
artillerie, blindés, armement 
léger), les Arabes ne dispo-
saient pas d’un commande-
ment militaire unifié. 

Entre décembre 1947 et 
début avril 1948, avant la 
défaite militaire des Pales-
tiniens, près de la moitié 
de la population a fui. Les 
rumeurs, liées au massacre 
de Deir Yassin du 9 avril 
(107 morts), ont poussé à 
la Nakba (700 000 réfugiés) 
tout comme les actes de ter-
reur de l’armée juive. Ben 
Gourion a poussé pour chas-
ser ses villageois de leurs 
villages et de changer les 
noms. Cette expulsion mas-
sive entraîna un mythe dans 
le mouvement national pa-
lestinien : le droit au retour. 
Cet espoir est un mal incu-
rable des Palestiniens, les 

Israéliens ne rendront pas 
les villages, qui furent des 
prises de guerre, il faut arrê-
ter de croire à cette chimère. 

On a vu que les clans et les 
divisions ont parfois empê-
ché un fort sentiment na-
tional palestinien, ce fut le 
contraire chez les juifs. Mal-
gré certaines divisions, ils 
ont toujours fait front com-
mun dans les moments déci-
sifs. Cela explique la réussite 
du sionisme comme un pro-
jet politique. 

Ce qui domine les élites 
juives, depuis la création du 
Yishouv (foyer juif) en Pales-
tine, c’est le nationalisme. La 
gauche, dont la composante 
universaliste et humaniste 
a toujours été très modeste, 
est incapable de combattre 
la droite colonisatrice sur le 
plan des principes. Car elle 
fut toujours infiniment plus 
nationaliste que socialiste. 

Cela implique que le natio-
nalisme conquérant du sio-
nisme ne peut pas coexister 
avec les valeurs universa-
listes des droits de l’homme 
et du droit à l’autodétermi-

nation.  Et que les élites en 
Israël, de droite comme de 
gauche, ont toujours du mal 
à reconnaître le droit légi-
time des Palestiniens à une 
pleine souveraineté natio-
nale sur eux-mêmes dans 
l’espace « terre d’Israël ». 

A propos du nationalisme 
juif, le cas des kibboutz est 
éclairant à ce sujet. Il est 
souvent présenté comme 
un cas concret de socialisme 
égalitaire. En fait, il est ré-
servé aux juifs ashkénazes. 
Le premier membre druze 
intervient en 2012. « Un 
arabe [ou un juif séfarade] 
ne pouvait en aucune façon 
devenir membre d’un kib-
boutz, et lorsqu’il y eut plus 
tard des couples palesti-
no-israéliens (dont une fille 
ou un fils du kibboutz), cela 
aboutit généralement pour 
eux à l’obligation de quit-
ter le collectif pionnier. » 
Jusqu’à la guerre de 1967, le 
meilleur des élites militaires 
vient de ses rangs.

L’État binational est peut-
être aussi illusoire que la 
solution à deux États. Au-
cune élite juive n’acceptera 

de créer un État binational 
où, à terme, les juifs devien-
dront minoritaires. A cet ef-
fet, en juillet 2018, la Knes-
set adopte une loi à valeur 
constitutionnelle définissant 
Israël comme « L’État-na-
tion du peuple juif». Elle 
transforme près de 2 mil-
lions de citoyens (arabes, 
circassiens, druzes, etc.) en 
citoyens de rang inférieur. 

Pour conclure, une anecdote 
qui en dit long sur certaines 
élites palestiniennes. En mai 
1930, à Londres, la déléga-
tion palestinienne demande 
au pouvoir britannique l’in-
terdiction des transactions 
foncières au bénéfice des 
juifs en Palestine. Les Bri-
tanniques répondent que 
tous les membres de la délé-
gation, à l’exception du seul 
Jamal al Husseini, ont ven-
du des terres aux organisa-
tions juives et qu’ils sont peu 
crédibles. Cela fait penser à 
certains chefs milliardaires 
du Hamas.

Le Grand Eric (Le Pou-
liguen)

Entretiens sur la 
vaccination

 
François Hubert, toxico-
logue, nous adresse les 
commentaires suivants 
sur les conséquences de 
la vaccination évoquées 
dans des articles de notre 
précédent numéro.
 
Entretien avec Maître 
Etienne Boittin.
Concernant la pharmacovigi-
lance, elle n’est pas faite par 
un médecin-légiste même 
si ses observations peuvent 
éventuellement y être inté-

grées, mais par l’EMA (Eu-
ropean Medicines Agency), 
le CDER/FDA ou le MHRA 
par exemple. L’Organisation 
mondiale de la santé (OMS) 
estime que les décès direc-
tement ou indirectement 
attribués à la pandémie de 
Covid-19 sont probablement 
« largement supérieurs » 
aux chiffres officiels (18 août 
2023) car de fait les analyses 
statistiques peuvent être 
inexistantes voire éventuel-
lement biaisées en fonction 
des régions du monde. Ain-
si, sur un total de plus de 
769,8 millions d’infections 

liées au virus recensées dans 
le monde, dont près de 40 
millions en France, 6,95 mil-
lions de personnes étaient 
décédées, dont 167 985 en 
France (6 décembre 2023).
Depuis leur introduction, en 
décembre 2020, les vaccins 
contre la COVID-19 ont per-
mis de réduire d’au moins 57 
% le nombre de décès dus à la 
pandémie, sauvant ainsi plus 
de 1,4 million de vies dans la 
région européenne de l’OMS. 
La plupart des personnes 
sauvées étaient âgées de 60 
ans ou plus, soit le groupe 
le plus exposé au risque de 

souffrir de complications ou 
de décéder à cause du virus 
du SARS-CoV-2. La première 
dose de rappel, à elle seule, 
a sauvé 700 000 vies. Telles 
sont les conclusions d’une 
nouvelle étude de l’OMS/
Europe (2024) qui révèle que 
le nombre de décès connus 
dus à la COVID-19 dans la 
Région, qui s’élève actuelle-
ment à 2,5 millions, aurait 
pu atteindre 4 millions en 
l’absence de vaccins.
Il est vrai et il est très mal-
heureux que des accidents 
létaux ont été observés à la 
suite de vaccinations, il y en 
a aussi malheureusement 
avec d’autres médicaments, 
d’autres substances, et avec 
l’eau de mer. Mais de là à se 
les approprier médicalement 
« j’ai malheureusement des 
décès qui sont survenus et j’ai 
également des personnes qui 
ont fait des AVC », ou encore 
« j’ai des dossiers Pfizer et 
Moderna », on a l’impression 
de se retrouver presque 80 
ans auparavant dans le délire 
de la dénonciation.
 
Entretien avec Stanislas 
Berton
En réponse à l’article de M. 
Stanislas Berton : « La tech-
nique consistant à décré-
dibiliser votre opposant en 
le traitant de complotiste, 
c’est quelque chose qui a été 
imaginé par la CIA. » Tota-
lement en accord avec le titre 
de la parution de Stanislas 
Berton qui « incarne la gé-
nération des jeunes intel-
lectuels dissidents ». Mais, 
quant à sa diatribe sur le fait 
que le vaccin n’empêche pas 
la diffusion de la maladie, 
c’est essayer d’inventer l’eau 
tiède. On sait depuis Jenner, 
soit un siècle avant Pasteur, 

qui d’ailleurs n’étaient ni l’un 
ni l’autre complotistes bien 
qu’ayant été traités de tous 
les noms par leurs contem-
porains, mais réellement 
dissidents par rapport à leurs 
époques, que la vaccination 
n’empêche pas la circulation 
de la maladie (virale ou non). 
Et donc, il n’est ni complo-
tiste ni dissident de le rappe-
ler, simplement réaliste avec 
en plus un tout petit bout de 
science. Si l’on me pardonne 
cette image extrêmement 
simpliste, le vaccin est un feu 
de circulation que l’on bloque 
au rouge, ou un sens interdit 
posé à l’entrée d’une petite 
rue. Mais, vous qui vous dé-
placez à La Baule, êtes-vous 
sûrs que tous, piétons, vélos, 
motocyclettes ou même cer-
tains conducteurs de voitures 
obéissent au doigt et à l’œil 
aux injonctions des signaux 
du code de la route ? Eh bien, 
le virus fait de même, il a des 
sens interdits ou des feux 
plus « faciles ». Puis le virus 
mute, « elles n’arrêtent pas 
de muter ces petites bêtes 
», et il devient un dalto-
nien…. Qui ne distingue plus 
le rouge, qu’il a tendance à 
confondre avec le vert. Et 
alors ? Eh bien, feux ou sens 
interdit, il les passe sans les 
voir. J’imagine que dans les 
rues de La Baule, nombre de 
piétons, de conducteurs de 
vélos, de motocyclettes, ou 
même de certaines voitures, 
sont daltoniens.
François Hubert, toxi-
cologue.
 
Par ailleurs, autre com-
mentaire reçu d’un lec-
teur :

Entretien avec Maître 
Etienne Boittin sur la 

vaccination
Merci d’avoir eu le courage 
de donner la parole à Maître 
Etienne Boittin, tellement 
la censure est grande dans 
les médias français sur ce 
scandale de la vaccination. 
Heureusement, dans de 
nombreux pays, la vérité 
commence à éclater sur les 
conséquences de la vaccina-
tion, des décès, des AVC, des 
cancers… Malheureusement, 
le professeur Montagnier 
avait eu raison avant tout le 
monde en mettant en garde 
contre les effets de l’ARN, 
il suffit de revoir ses vidéos, 
comme relire ou écouter 
la généticienne Alexandra 
Henrion-Caude. J’espère 
que ce courageux avocat de 
Saint-Nazaire pourra contri-
buer à faire éclater la vérité 
au grand jour. Et je n’évoque 
même pas le scandale finan-
cier, la corruption, et Ma-
dame von der Leyen qui ose 
raconter qu’elle a perdu ses 
SMS sur l’affaire Pfizer. 
Richard (Saint-Na-
zaire)

Petite contre-vérité ?
Concernant les dires de l’avo-
cat maître Etienne Boittin, 
quelle ne fut pas ma surprise 
quand j’ai lu ces quelques 
lignes où il est précisé que « 
les laboratoires n’ont jamais 
vendu la vaccination comme 
un moyen d’empêcher la 
contamination, mais comme 
moyen d’éviter les formes 
graves ». Je me permets 
donc de vous envoyer la RCP 
(Résumé des caractéristiques 
du produit) du produit Pfizer 
éditée en 2021 : « Comirnaty 
est indiqué pour l’immuni-
sation active pour la préven-
tion de la COVID-19 causée 
par le virus SARS-CoV-2, 
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chez les personnes âgées de 12 ans et 
plus. » Prévention de la maladie signi-
fie, pour moi et pour d’autres, toute 
forme de la maladie, grave ou non. 
Les formes graves n’ont d’ailleurs, il 
me semble, jamais été testées dans les 
comptes-rendus du dossier technique 
Pfizer actuellement accessible.

Mme Hamelin (Courriel)

La Baule, ville lumière… ou 
pas…
La Mairie illuminée en violet pour 
soutenir le combat contre différentes 
formes de cancers, La Baule ville-
étape pour la flamme olympique, c’est 
chouette tout ça : La Baule brille de 
tous les feux ! En revanche, de nuit, 
le centre-ville et le marché sont ré-
gulièrement plongés dans le noir le 
plus total. Ce n’est pas faute d’en in-
former la Mairie et de signaler systé-
matiquement ce souci aux services 
techniques, une bonne dizaine de fois 
depuis quelques mois : rien n’y fait. 
Nous nous retrouvons régulièrement 
sans éclairage public avec tous les in-
convénients et les risques en résultant. 
Diverses raisons me sont données à 
chaque fois : « Changement de pres-
tataire ». Peut-être, mais avant, c’était 
mieux puisque ça fonctionnait. « Pas-
sage des animaux la nuit » : Ah ? Idée 
lumineuse, mais pas de là à laisser 
le centre-ville sans éclairage public. 
Autre raison : « Le souci a été réso-
lu, c’était un problème d’humidité ». 
Bonne nouvelle, mais, avec tout ce qui 
tombe en ce moment, on n’est pas sor-

ti, et d’ailleurs, ça a recoupé. Ou encore 
: « Réduction des frais d’électricité », 
ce qui est compréhensible, mais de là 
à couper la totalité de l’éclairage public 
en plein centre, aux risques et périls 
des usagers, c’est une vue de l’esprit 
discutable. Peut-être sommes-nous en 
pénurie de lumières techniques qui, 
en partant du postulat qu’ils n’ont rien 
d’illuminés, pourraient nous éclairer 
sur la raison de ces mystères qui, eux, 
n’ont rien de mystique. Encore mieux : 
ces personnes pourraient réparer une 
bonne fois pour toutes ces désordres, 
nous plongeant régulièrement dans 
une obscurité totale. Nous avons 
connu le siècle des Lumières, nous dé-
couvrons la mandature de l’éclairage 
public.
Christian Boussardon (courriel)
 
Le Pouliguen : que penser de 
cette déchetterie ?

Je suis revenue au Pouliguen après 
quelques semaines d’absence et je 
vous adresse une photo de la place 
Delaroche Vernet. Bienvenue à la 
nouvelle déchèterie du Pouliguen ! À 
300 mètres de la plage ça fait un peu 
désordre pour une ville touristique ... 
Qu’en pensez-vous ? 
Marie-Claire (courriel)

Pour nous écrire :
redaction@

labauleplus.com

Cette année, la ville de Guérande célèbre 
une étape significative : le 20e anniversaire 
de sa labellisation en tant que Ville d’art et 

d’histoire. Ce label, obtenu après de nombreuses 
années de recherches historiques, d’inventaires 
minutieux et de restauration de son patrimoine, 
est désormais une source de fierté pour la com-
mune. Le label Ville d’art et d’histoire est une re-
connaissance nationale qui témoigne de la qualité, 
de la richesse, de la diversité et de la spécificité 
du patrimoine guérandais. « Ce label est d’abord 
une reconnaissance de la qualité, de la richesse, 
de la diversité et de la spécificité du patrimoine 
guérandais. Il est ensuite un engagement pris par 
la Ville pour sa préservation, sa valorisation et sa 
transmission. Il est enfin le garant que le patri-
moine est un bien commun et partagé de tous qui, 
au-delà du cadre de vie, fait le rayonnement et 

l’attractivité de la commune », souligne la mairie 
de Guérande.

Depuis 20 ans, élus, habitants, associations, pro-
fessionnels, et scientifiques ont uni leurs efforts 
pour maintenir et valoriser ce précieux héritage. 
Ce travail collectif a non seulement permis de pré-
server des monuments historiques et des tradi-
tions, mais a aussi favorisé la transmission de ce 
patrimoine aux générations futures. Pour marquer 
cet anniversaire, plusieurs événements seront or-
ganisés tout au long de l’année, dont des visites 
guidées, des expositions et des conférences, per-
mettant à tous de (re)découvrir les trésors de la 
ville. Ces festivités mettront en lumière les actions 
passées et les projets futurs visant à continuer 
cette mission de préservation et de valorisation du 
patrimoine.

Guérande célèbre les 20 ans du label 
Ville d’art et d’histoire
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Romancière française, elle par-
tage son temps entre la région 
parisienne et son élevage de 

chevaux dans le Morvan. Sandrine 
Collette compose une fiction et adresse 
son manuscrit aux éditions Denoël. Il 
s’agit « Des nœuds d’acier », publié en 
2013, premier roman qui rencontre 
un succès critique et public : 20 000 
exemplaires vendus, et le « Grand 
Prix de littérature policière » ainsi 
que le « Prix littéraire des lycéens et 
apprentis de Bourgogne ». Second ro-
man en 2014 « Un vent de cendres», 
(chez Denoël, qui revisite le conte « 
La Belle et la Bête »). 2015 : devenue 
l’un des grands noms du thriller fran-
çais, une fois encore, elle montre son 

savoir-faire imparable dans « Six four-
mis blanches ». « Il reste la poussière» 
obtient en 2016 le Prix Landerneau 
du polar. En 2017 paraît « Les larmes 
noires sur la terre ». Son huitième ro-
man, « Et toujours les forêts », une 
fiction postapocalyptique, a été récom-
pensé, en 2020, par le prix de La Close-
rie des Lilas, le prix Amerigo Vespucci 
2020 et le grand prix RTL-Lire.

Sandrine Colette, prix Renaudot 
des lycéens 2022 et Prix Jean 
Giono 2022, sera en conférence 
lundi 10 juin 2024, à 18h00, 
salle Jeanne d’Arc, en partena-
riat avec la libraire Les Cerfs-Vo-
lants. Entrée libre.

Rencontre littéraire avec Sandrine Collette au Croisic

Le 12 avril dernier, l’associa-
tion de transport solidaire 
de Pornichet, les Pornichauf-

feurs, a tenu son assemblée géné-
rale, une occasion de dresser un 
bilan de son activité, qui continue 
de croître de manière significative. 
Créée en 2019 sous l’impulsion de 
la municipalité et du CCAS, les Por-
nichauffeurs offrent un service de 
transport solidaire en complément 
des offres existantes (taxi, bus, 
transport médicalisé…). L’objectif 
est de permettre aux personnes dis-
posant de revenus modestes d’effec-

tuer des déplacements du quotidien 
: rendez-vous médicaux, visites chez 
le coiffeur, visites à des proches, 
courses, ou encore parties de cartes. 
Ce service pratique contribue sur-
tout à rompre l’isolement, notam-
ment des aînés.
 
Le nombre de bénéficiaires a aug-
menté régulièrement : « En 2023, 
ils étaient 159 (contre 140 en 2022), 
pour un total de 939 missions assu-
rées, soit une augmentation de 66% 
depuis 2022 », précise Michel Pelé, 
secrétaire de l’association. Pour ré-

pondre à la demande croissante, les 
Pornichauffeurs cherchent toujours 
de nouveaux chauffeurs. Actuelle-
ment, une trentaine de bénévoles 
assurent ces trajets, indemnisés à 
hauteur de 35 centimes d’euro par 
kilomètre. L’adhésion à l’association 
est de 7€.
 
Pour plus d’informations sur 
les Pornichauffeurs, contactez 
le 06 71 07 93 27 ou par cour-
riel : pornichauffeurs44380@
orange.fr.

939 missions en 2023 pour les Pornichauffeurs

Les associations de la 
Presqu’île Guérandaise 
sont conviées à une im-

portante réunion d’échanges 
et d’information organisée par 
le greffe départemental de la 
Loire-Atlantique. Cette ren-
contre se tiendra le mardi 2 
juillet 2024 à 18h, à la salle des 
Floralies à La Baule. L’objectif 
de cette rencontre est double 
: d’une part, offrir un espace 
d’échange pour répondre aux 
questions des associations sur 
leurs obligations administra-
tives et, d’autre part, fournir 
des informations essentielles 

pour faciliter leurs démarches. 
Les participants pourront ainsi 
bénéficier de conseils pratiques 
et actualisés directement de la 
part des responsables du greffe 
départemental.

Pour participer à cette réunion, 
une inscription préalable est 
requise. Les associations in-
téressées doivent envoyer un 
courriel à l’adresse pref-as-
sociations@loire-atlantique.
gouv.fr. Il est à noter que 
chaque association pourra être 
représentée par un maximum 
de deux personnes.

La Baule : Réunion des associations 
de la Presqu’île avec le greffe 
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Le centenaire du Parc 
des Dryades en juil-
let 2023, organisé par 

l’association OPUS 133 sous 
l’égide du Maire de La Baule, 
Franck Louvrier, a permis 
au public de redécouvrir ce 
grand théâtre de plein air 
réhabilité. Deux concerts 
par l’Orchestre National des 
Pays de la Loire et Renaud 
Capuçon avec de jeunes 
chambristes ont confirmé la 
magie du lieu. Les musiciens 
et le public ont pu apprécier 
l’excellente acoustique natu-
relle, rendant inutile toute 
amplification électrique. 
Cette expérience a permis 
la 2e édition des Rencontres 
Musicales. Elle s’annonce 
comme un événement, réu-

nissant des musiciens d’ex-
ception pour interpréter des 
œuvres majeures du réper-
toire classique et roman-
tique. Une programmation 
élaborée par le concepteur 
de la manifestation Georges 
Zeisel.

Jeudi 4 juillet - 19h30 
- Parc des Dryades - La 
Baule
La pianiste de renommée in-
ternationale, Khatia Bunia-
tishvili, ouvrira le festival 
avec un récital qui promet 
d’être inoubliable. Au pro-
gramme : des œuvres de 
Bach, Mozart, Beethoven 
et Liszt. Sa virtuosité et son 
expressivité captivante of-
friront au public une soirée 

Rencontres Musicales de La Baule 2024 : 
un festival qui célèbre la musique classique, et le patrimoine culturel

jeunes formations profes-
sionnelles. Les jeunes mu-
siciens participeront à des 
cycles de master-classes 
sous la direction de maîtres 
renommés tels que Corina 
Belcea et Antoine Lederlin 
du quatuor Eponyme, L’al-
tiste Lise Berthaud et le vio-
loncelliste François Salque 
guideront ces jeunes musi-
ciens et se joindront à eux 
pour les concerts de l’Aca-
démie qui se dérouleront 
dans des sites patrimoniaux 
emblématiques de la région.

Les concerts de 
l’académie 

Mercredi 10 juillet - 

18h30 - Bois des Aulnes 
- La Baule
Quatuor citadelle - Beetho-
ven

Vendredi 12 juillet - 
19h30 - Chapelle du Sa-
cré-Cœur - La Baule
Lise Berthaud alto & Fran-
çois Salque violoncelle – 
Quatuor citadelle - Beetho-
ven – Brahms

Samedi 13 juillet - 19h30 
- Église Sainte-Thérèse - 
La Baule
François Salque violoncelle 
– Duo Arborescence - Schu-
bert – R. Strauss – Brahms

En parallèle le festival met 

en place des actions sociales 
et solidaires pour garantir 
l’accessibilité à tous, no-
tamment à travers un mi-
ni-concert gratuit accessible 
à un large public au Bois des 
Aulnes et des conférences 
découvertes. En parallèle, 
il s’investit dans des initia-
tives environnementales 
positives visant à valoriser 
l’environnement naturel et 
historique du territoire.

Billetterie
Directement sur le site : 
https://rencontres-mu-
sicales-labaule.com ou 
à l’Office de tourisme La 
Baule, 8 place de la Vic-
toire. Tél. : 02 40 24 34 44.

mémorable.

Dimanche 7 juil-
let - 19h30 - Parc des 
Dryades - La Baule
L’Orchestre National des 
Pays de la Loire (ONPL), 
dirigé par Sascha Goetzel, 
proposera une soirée majes-
tueuse avec la participation 
de deux solistes de renom : 
la violoniste Corina Belcea 
et le violoncelliste Antoine 
Lederlin. Ils interpréteront 
des œuvres de Beethoven, 
Brahms et Mozart, promet-
tant une expérience musi-
cale riche en émotions.

Lundi 15 juillet - 19h30 
- Parc des Dryades - La 
Baule
Le célèbre violoniste Re-
naud Capuçon clôturera le 
festival, accompagné du ta-
lentueux pianiste Guillaume 
Bellom. Ensemble, ils in-
terpréteront des œuvres de 
Brahms, offrant une conclu-
sion sublime à cette série de 
concerts exceptionnels.

L’Académie de musique de 
chambre : un lieu d’échange 
et de transmission
Le festival initie également 
cette année, une académie 
de musique de chambre, 
un programme dédié aux 

Renaud Capuçon - Photo : Jean-François Leclercq -Virgin Classics




